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Kev' 


‘Tome 4 


LEXIQUE 


MC : club de motards qui porte des couleurs. 


Brebis : femmes aux mœurs légères, souvent très peu vêtues, qui usent 
de leurs charmes pour séduire les bikers dans l’espoir de devenir une 
régulière 


Chapelle : lieu de réunion réservé aux bikers ayant les couleurs du club. 
Elle sert lors des votes ou décisions importantes pour le club. 


Messe : réunion des membres du club, qui se déroule dans la chapelle. 
Ils y décident les plans d'action, les votes et toutes informations importantes 
pour le club. 


Chapitre : nom donné aux différents groupements de membres d’un 
même club répartis à travers le pays, avec les mêmes lois et les mêmes 
règles que le chapitre-mère. 


Chapitre-mère : chapitre le plus important du club, où se trouve le 
président de tous les clubs. C’est généralement le chapitre fondateur du 
club. 


Président : aussi appelé Pres’, c’est le chef du chapitre dans lequel il est. 
Ses décisions font loi et ne peuvent en aucun cas être remises en cause. Le 
président du chapitre-mère dirige tous les membres, de tous les chapitres. 


Prospect : nouvelle recrue qui doit faire ses preuves pour gagner ses 
couleurs. La période d’essai est variable, mais souvent un an minimum est 
nécessaire. Il n’a pas le droit d’assister aux réunions ou de donner son avis 
lors de la prise de décisions. Il choisit son nom de route à la fin de cette 
période. 


Régulière : femme étant la compagne officielle d’un biker, elle porte un 
cuir avec la mention “PROPRIETE DE... ”. Elles sont respectées par tous 
les membres du club et tous donneraient leur vie pour elles. 


VP : vice-président du club. Il est le bras droit du président. Il dirige le 
club quand le président ne le peut pas. Le VP du chapitre-mère a de 
l’autorité sur tous les chapitres. 


Geek : génie de l’informatique, souvent un ancien hacker. 


Sergent d’armes : c’est une personne très importante dans le club. C’est 
le spécialiste des affaires “militaires” du club. Il s’occupe de la discipline et 
des problèmes potentiels avec les autres clubs ou en interne. 

Road Captain : il est chargé d'étudier les parcours des convois afin d’en 
optimiser les déplacements. 


Membres : bikers qui portent les couleurs du club. 


QG : bâtiment sécurisé qui est souvent le bâtiment principal du club, il 
arrive que les bikers y habitent quand ils sont en isolement, généralement 
pendant une guerre et qu’il y a de gros risques d’attaque contre eux afin 
d'être tous réunis dans un endroit sécurisé, prêts à riposter. En tant que 
bâtiment principal, on y trouve la chapelle, le bureau du président, un bar et 
tout ce qu'il faut pour survivre et bien sûr de nombreuses chambres où les 
bikers peuvent se livrer à leurs vices. 


Cuir : veste en cuir sans manches portée typiquement par les bikers 
comme si c’était une deuxième peau. On y trouve un écusson avec le nom 
et le grade du biker, ainsi que le blason et les couleurs du club dans le dos. 


1% : cela vient d’une citation qui dit que 99% des motocyclistes étaient 
d’honnêtes citoyens respectueux des lois, et que seulement 1% était 
mauvais. 


PROLOGUE 


Point de vue de Pauline : 


J'ai senti son regard sur moi toute la soirée. Comment ne pas remarquer 
ses yeux hypnotiques suivre le moindre de mes mouvements ? J'ai joué au 
chat et à la souris depuis que nous sommes arrivées avec Malicia. Malgré ce 
que j'ai pu dire, je ne suis pas encore prête à le voir, encore moins à lui 
parler. Si je n'arrive pas à le regarder dans les yeux, je peux dire que je suis 
loin de pouvoir lui pardonner ses derniers propos. J'ai pris sur moi pour 
m'amuser avec les autres et, après quelques verres, je me suis vraiment 
amusée. Bon, je pense que j'ai un peu trop forcé sur la bière à la façon dont 
je m'accroche à la rampe pour monter dans la chambre que je vais occuper. 
Ben ouais, j'ai dû rendre mon studio quand je suis partie rejoindre Malicia. 
Je suis d'accord que partir comme ça a été irréfléchi, mais j'avais besoin de 
m'éloigner de lui. Au moins, je lui ai confirmé que je ne suis pas qu'une 
femme immature, qui vit dans son passé tout en faisant croire qu'elle 
avance. Je ne peux vraiment pas lui pardonner ses paroles. 

J'arrive enfin dans la chambre et ne perds pas de temps. Après m'être 
assurée de bien avoir fermé le verrou, je plonge sur le lit, arrive je ne sais 
comment à retirer mes bottines et ferme les yeux. J'attends que le sommeil 
vienne, mais encore une fois mon cerveau me rejoue la scène qui s'est jouée 
il y a quelques mois. 


Assise sur les genoux de Kev', dans son bureau, nous nous embrassons 
encore et encore. La barre dure comme de l'acier que je sens contre ma 
cuisse ne laisse que peu de place à mon imagination. Kev' est aussi excité 
que moi. J'ai envie de le toucher, de le lécher, le prendre dans ma bouche 
jusqu'à ce que son plaisir se répande dans ma gorge. Peut-être que cette 
fois-ci il me laissera faire ce que je veux. Nous avons déjà eu des séances 
orgasmiques, enfin moi plus que lui. Je n'aurais pas imaginé mes rapports 
avec Kev' aussi chauds et endiablés. 


Je fais courir ma main le long de son torse et arrive enfin à la ceinture 
de son jeans quand sa main me stoppe. 


— Te voilà bien entrepreneuse, ma Pauline. 

— Il me semble, cher Kev', que je te dois beaucoup de plaisir ? 

— Pauline, je ne pense pas que... 

— Que quoi, Kev' ? Tu me fais tout ce que tu veux, je ne m'en plains 
pas, mais dès que je veux te rendre la pareille, tu me stoppes. Si nous 
n'avions pas déjà fait l'amour, je pourrais croire que tu as un souci 
d'artillerie ! 

— Pauline, cesse de faire un caprice. 

— Caprice ? Tu me prends pour une gamine ? Penses-tu que je ne 
saurais pas te satisfaire ? Je ne suis jamais en reste avec toi, mais 
c'est toujours moi qui reçois. Tu ne me laisses jamais prendre les 
rênes. Je ne te demande pas de nous afficher au grand jour, peut-être 
plus tard. Maïs je suis bien avec toi et j'espère que toi aussi, que je 
ne suis pas là seulement pour remplacer une de vos brebis. Tu sais, 
je pense avoir eu mon lot de malchance par le passé 

— Pauline ! Tu vois, c'est ça le problème. 

— Mon passé ? 

— Tu es une femme qui apprend à revivre, mais tu es aussi immature 
qu'une gamine. Tu dis avoir avancé, mais tu ne cesses de parler de 
ton passé. C'est horrible ce qui t'est arrivé, j'ai perdu un enfant moi 
aussi, mais je n'en parle pas dès que ça ne va pas. Je ne m'en sers 
pas d'excuse. Je pense qu'il vaut mieux pour nous que cette pseudo- 
histoire s'arrête. On a pris du bon temps, maintenant on passe à 
autre chose. 

— Du bon temps ? C'est seulement ce que tu penses de nous ? 

— Oui, du bon temps, ce n’est pas ce que tu sais faire de mieux ? 
Pourtant, c'est bien ce que tu as fait avec mon frère Screen, nan ? 


Je suis sortie de mes souvenirs par des coups à ma porte. Je sais que 
c'est lui, et malgré l'envie de lui ouvrir, ma raison me rappelle que non, je ne 
dois plus rien vouloir de lui. Je ne réponds pas et attends en silence. Je finis 
par m'endormir en me jurant de ne pas m'éterniser ici. 


CHAPITRE 1 


Point de vue de Kev': 


Elle n'a pas ouvert sa porte le premier soir ni ceux qui ont suivi, et 
depuis, elle ne reste jamais dans la même pièce que moi. Je résiste à l'envie 
de la charger sur mon épaule et nous enfermer dans mon bureau ou ma 
chambre. Je sais très bien qu'elle m'en veut, je m'en veux également. Si 
j'avais été moins con, j'aurais pu lui dire les vraies raisons de ma rupture. 
Là, elle pense juste que je suis le dernier des connards chez les pires salauds 
que la terre ait vu depuis des décennies. J'ai voulu lui offrir une relation 
digne d'elle, quitte à m'oublier. J'ai réussi un temps à résister à mes propres 
envies. Même si j'ai toujours été aux commandes de nos activités 
orgasmiques, je n'ai pas laissé libre cours à mon art. J'ai su garder ma part la 
plus sombre loin de sa lumière. 


Entre ma légère frustration, son histoire, le danger d'être lié au Full 
Dragon, j'ai vrillé. Je voulais juste qu'elle prenne de la distance avec moi, 
avec le club. Résultat obtenu, même un peu trop à mon avis. 


Ça va bientôt faire un mois que Screen, Malicia et Pauline sont revenus 
au QG. Si mon frère et sa femme sont encore ici, c'est juste que la maison 
qu'ils ont choisie est en fin de rénovation. Tout le club met la main à la pâte 
pour que tout soit prêt à l'arrivée du bébé. De mes hommes, je n'aurais 
jamais parié sur Snake et Screen pour former une famille, et encore moins 
sur mon fils, Taylor, pour se caser. Comme quoi, tout peut être remis en 
question quand il s'agit des femmes. Quelque part dans tous ces moments de 
joie et d'emmerdes, je me dis que Romain a bien fait de ne pas savoir 
choisir entre deux femmes. 


Je reste en retrait, le regard encore perdu sur la belle silhouette de 
Pauline, je sais ce qu'elle fait, ce qu'elle a prévu. Depuis trois semaines, elle 
travaille au bar du club. Même si cela ne me plaît pas, je préfère la savoir en 
train de bosser dans un de nos établissements, avec un de mes hommes 
toujours sur place, que dans un lieu où nous ne pourrions pas agir 


rapidement. Elle gère plutôt bien en tant que serveuse et le message "Don't 
touch" est bien passé auprès des clients. 


Je sais que dans quelques jours elle aura sa première paye et qu'elle a 
déjà prévu de reprendre un studio en ville. Je ne me fais pas d'illusion, si 
pour le moment elle est restée au QG, c'est juste pour une question 
financière. Je me suis déjà arrangé avec son ancienne propriétaire, qui bosse 
pour nous quelques fois en ville. Elle n'aura pas à racheter de meubles, tout 
est resté comme Pauline l'avait décoré. J'ai déjà demandé à quelques gars de 
l'aider à déménager. Je sais qu'ils ne sont pas cons au point de ne pas voir 
qu'il s’est passé un truc entre Pauline et moi, mais ils ont assez de respect et 
d'instinct de survie pour ne pas poser de questions. Tous, sauf notre joli trio 
qui s'avance en ce moment même vers moi. Taylor, Snake et Screen se 
posent sur un des bancs autour de la table avec un pack de bières. Screen 
m'en tend une avant de prendre la parole. 


— Que fait notre cher président à l'écart, alors qu'une fête se peaufine à 
l'horizon ? 

—Tu as eu le temps de revoir les infos sur les futurs prospects ? 

— Tout est clean de ce côté. Enfin, aussi clean que ça peut l'être. Pas 
de gros délits, pas de mandats d'arrêt. Sur les cinq postulants, deux 
nous viennent d'un chapitre, deux de la ville. 

— Le dernier ? demande Taylor en bon VP. 

— Mason La Cruz, vingt-neuf ans. Arrêté trois fois pour des courses 
de rue et vols de moto. Interdit de séjour dans sa petite ville 
d'IHlinois, il a pris la route sans but et est arrivé ici il y a six mois. 

— OK, voyons comment ça se passe ce soir. Les paris sont ouverts. 


Ouais, c'est une coutume, dans chaque club, chaque chapitre, à l'arrivée 
de nouveaux aspirants prospects, les paris s'ouvrent. Je peux garantir avec 
certitude qu'un des nouveaux ne va pas finir la soirée avec nous, un autre 
sera complètement déchiré au point de ne plus avoir de repères. Pour les 
deux qui viennent d'un chapitre allié, je parierai qu'ils se prendront déjà 
pour nos frères. C'est toujours délicat quand on accepte des fils de membres 
de club, ils se croient déjà dans la place. C'est une des raisons qui fait que 
nous envoyons nos membres familiaux dans un autre chapitre, sauf s'il s'agit 
de fils de VP ou Prés. 


J'annonce donc ma part de paris et espère pouvoir retourner à mon 
activité préférée depuis un mois : contempler Pauline. Bon ; c'est sans 
compter sur Screen qui a une sacrée confiance en lui. 


— Tu comptes nous dire ce qui s'est passé avec Pauline ? Nan ; parce 
que si tout le monde fait l'autruche, on voit bien qu'elle te fuit et que, 
toi, tu passes tes journées à la mater. 

— Merde, Screen, je ne veux pas savoir ce que mon père fait une fois 
la porte de sa chambre fermée. Mon esprit n'est pas préparé, tacle 
Tay. 

— Cette nana, elle est super. Je ne sais pas ce qui s’est passé, mais 
clairement il y a un malaise. Je ne veux pas perdre une super amie. 
Alors, porte des couilles, Prés’, et va arranger les choses. 

— Screen, tu sais que tu n'es pas le seul hackeur du pays ? Ferme ta 
gueule et laisse tomber. Elle ne va pas disparaître du paysage et il n'y 
a rien à arranger. 

— Si tu le dis. Bon, les gars, on se bouge, la boisson ne va pas arriver 
par magie. 


Voilà aussi vite qu'ils sont arrivés, ils repartent acheter de quoi tenir nos 
gosiers toute la nuit. Moi, je continue de me rincer l'œil sur la silhouette de 
Pauline jusqu'à ce qu’elle doive partir au bar. Je ne sais pas à quelle heure 
elle va finir, j'espère juste que ce soit avant que les mecs soient trop bourrés 
et décident de s'organiser une orgie au QG. 

Si Taylor et Snake ont décidé de rester avec leurs régulières, Screen 
devrait partir finir la soirée chez mon sergent d'armes avec sa petite femme 
et les filles de ce dernier. Moi, j'ignore encore comment va se passer ma 
soirée, mais je suis bien obligé de rester et assumer mon rôle. 


CHAPITRE 2 


Point de vue de Pauline : 


Ce soir, le bar est plein. Normal pour un vendredi soir. Les commandes 
s'enchaînent à une vitesse folle si bien que les deux membres des Full 
Dragon qui gèrent la surveillance sont passés derrière le bar pour libérer 
Cléo afin qu'elle serve avec nous. Les filles sur scène dansent comme à leur 
habitude, un mélange entre érotisme et art. Les premiers soirs, j'étais assez 
perturbée de voir qu'elles n'ont pas peur de se dénuder sur scène. 
Finalement, rien de choquant ne se passe ici, les filles n'ont pas l'air d'être 
forcées, et quand un client souhaite une danse privée, les pièces sont sous 
surveillance vidéo. Libre aux nanas de faire un after chez elle par la suite. 


Je sais tout ça, car j'ai osé poser les questions. Je pense que Kev' m'a 
devancée, car les mecs n'ont pas hésité à me répondre et même demander 
aux danseuses de me confirmer leur histoire. Les clients sont parfois un peu 
lourds, mais ils n'ont aucun geste déplacé avec les serveuses. Quelques 
remarques parfois déplacées, mais il suffit d'en informer les mecs ou le 
dirigeant pour être remis en place. J'aime l'ambiance qui règne ici. Tout le 
monde est cool avec moi, pas de prise de tête, pas de questions auxquelles 
je ne souhaite pas répondre. 


Je repars avec mon plateau prendre la commande de nouveaux clients. Il 
fait assez sombre dans la salle, pourtant je suis sûre que ces trois-là, je ne 
les ai jamais vus ici. 


— Messieurs, bonsoir, bienvenue au "Dragon Ladys". Qu'est-ce que je 
peux vous servir ? 

— Est-ce que tu fais partie des commandes ? 

— Désolée, mais nan. 


Chouette, encore des lourdingues ! J'espère qu'ils ne vont pas insister. 


— Hé, Pablo, laisse la jeune demoiselle. Señorita, apporte une 
bouteille de tequila, pas une au rabais. 


Je prends les billets que me tend l'homme et rebrousse chemin jusqu'au 
bar. Le regard que je sens dans mon dos me donne des sueurs froides, mais 
je dois juste apprendre à faire face à ce genre de remarques. Quand je 
dépose ma commande, l'un des Full me demande si tout va bien. Je me 
contente d'un hochement de tête, pas sûre que ma voix porte au-dessus de la 
musique. Quand je reviens, quatre nouvelles têtes se sont jointes aux trois 
hommes. Ils semblent tous captivés par le spectacle, et quoi de plus normal 
quand la belle Sianna danse avec la barre. Elle s'enroule autour d'elle 
comme si c'était un prolongement de son corps. Avec sa peau couleur 
ébène, ses cheveux noirs au reflet turquoise et rouge, elle attire tous les 
regards. Même moi je pourrais me laisser hypnotiser par ce spectacle si je 
ne me rappelais pas qu'il reste encore plusieurs tables à satisfaire. 


La soirée se prolonge, il ne doit pas être loin des deux heures du matin. 
Nous ne servons plus d'alcool et les trois quarts des clients sont partis. Il ne 
reste que ceux qui ont trop bu pour rentrer par leur propre moyen et qui 
attendent la navette, mise à leur disposition par le bar, et la table des sept 
accros à la Tequila. Les danseuses ont déserté la scène, les shows privés 
sont enfin tous terminés et les filles finissent de se rhabiller aux vestiaires 
avant qu'un de nos "anges gardiens" ne les raccompagne à leur véhicule. 
C'est la règle ici, aucune fille, danseuse ou serveuse, ne sort sur le parking 
sans être accompagnée. Même pendant nos pauses. Le côté sécuritaire est 
bien en place. Ça rassure, ce n’est pas partout comme ça. 


La navette arrive et les derniers piliers de comptoir partent, ainsi que les 
danseuses. Il ne reste que les serveuses, mais comme d'habitude nous allons 
mettre un premier coup de propre avant que l'équipe de jour finisse demain. 
Nous nous organisons, une partie des filles va dans la partie show et l'autre 
reste dans la salle. 


Pour une fois, je me dévoue pour les salles de show. Un dernier regard 
dans la salle m'informe que les sept clients parlent avec les deux hommes 
du club de bikers, et me voilà à passer les banquettes à l'eau de javel. 
L'arrière dispose de cinq salles de show, toutes identiques. Une petite 
estrade avec une barre, une banquette circulaire autour et des petites tables 
fixées au sol. Les murs sont recouverts de miroir et, heureusement, ce n'est 
pas moi qui suis chargée de les faire. 


J'en suis à la quatrième pièce quand je décide de faire une "folie". Je me 
rapproche de la barre de danse et commence à tourner autour. Je ne sais pas 
l'heure qu'il est, mes chaussures ont viré de mes pieds il y a déjà un moment 
et la musique qui continue de sortir des enceintes me prend au corps. Je 
m'accroche et essaye de reproduire les figures que les filles effectuent sur 
scène. Bon, les plus simples, et je suis loin d'avoir la même grâce qu'elles, 
mais ce petit moment me libère dans un sens. Seulement, je ressors vite de 
ma petite bulle quand des coups de feu, suivis d'une grosse explosion qui 
retentit dans l'enceinte du "Dragon Lady". 


Mon premier réflexe est de me planquer derrière une des banquettes et 
d'appeler la seule personne qui peut me venir en aide, même si je fais tout 
pour l'éviter. À peine une sonnerie retentit que j'entends sa voix et Les bruits 
de la fête qui se déroule au QG. 


— Pauline ? Est-ce que ça va ? 

— Kev', viens me chercher s'il te plaît. 

— Pauline, qu'est-ce qui se passe ? Où es-tu ? 

— Au Dragon Lady, il y a eu des coups de feu et je ne sais pas. Je suis 
dans une salle de show. Kev', j'ai peur, s'il te plaît, viens. 

— J'arrive. Enferme-toi et ne bouge pas. Je te laisse, j'en ai pour quinze 
minutes. 


J'entends qu'il ordonne à Tay et Snake de venir et la ligne coupe. 


CHAPITRE 3 


Point de vue de Kev': 


L'horloge affiche trois heures trente et la fête bat son plein. Screen et 
Malicia sont partis depuis minuit, avant que les esprits s'activent et que les 
corps se dévêtissent. Certains de mes frères se lâchent avec les brebis dans 
des coins ou des couloirs, mais rien de bien méchant pour le moment. Je 
pense que cela ne va pas tarder à chauffer et me demande si Tay et Rose 
vont rester. Bon, je ne me pose pas la question pour Snake et Mag, elle 
comme lui n'ont jamais caché leur côté voyeuriste. 


En fin d'après-midi, les cinq prospects potentiels sont venus un à un se 
présenter dans mon bureau, en présence de Tay. Ensuite, nous avons fait les 
présentations avec les autres membres du club. Demain, nous ferons une 
messe pour discuter entre membres et nous finirons par annoncer qui reste 
et qui part. Pour le moment, j'ai gagné concernant le premier à quitter les 
lieux. Un gars d'ici qui s'est cru pour un caïd. Il est resté deux heures et s'est 
barré la queue entre les jambes. Le second mec d'ici, je ne le sens pas. Trop 
propre sur lui, avec sa chemise fermée jusqu'en haut et son jean fraîchement 
repassé. À voir comment évolue la nuit. En tout cas, ce mec, Allan, va 
sûrement être celui qui va finir complètement défoncé. Il est en plein 
concours de descente de shooters avec notre sergent d'armes. Le pauvre, 
Snake est le roi de ce jeu. 


Les deux prospects qui viennent d'un autre chapitre sont des jumeaux, 
Aaron et Isaac. Contrairement à ce que je pensais, ils savent rester à leur 
place. Soit, ils n'osent pas encore, soit ils savent vraiment où sont leurs 
places. Ils sont sagement assis avec Rose et Tay sur le canapé. Je les ai vus 
repousser les brebis toute la soirée et je crois même qu'ils tournent au soda. 
En tout cas, la régulière de mon fils semble les apprécier. 


Enfin, il me reste à vous présenter Mason La Cruz. Ce mec semble avoir 
la capacité de se fondre dans la masse. Il ne cherche pas à péter plus haut 
que son cul, il parle avec tout le monde sans se prendre pour un roi. Il 


observe beaucoup, d'ailleurs en ce moment il est en appui contre le mur, à 
côté du bar, et regarde la salle. Il a choisi sa place de façon à être face aux 
accès et avoir une vue d'ensemble de la pièce. Screen nous a rencardés sur 
chaque nouveau postulant, ça se remarque tout de suite qu'il a déjà été avec 
un mandat d'arrêt au cul et qu'il a vécu une cavale. Ça peut être à double 
tranchant, soit il choisit de nous faire entièrement confiance, soit il reste 
craintif envers nous, et là, ça peut être dangereux. 


Comme souvent, ces derniers temps, je reste avec mes gars, mais ne 
participe pas vraiment aux soirées. Je devrais peut-être songer à me saouler 
jusqu'à plus soif et sauter la première brebis ou bien prendre une soirée et 
aller dans un club privé aux abords de la ville. Mon portable vibre dans ma 
poche et je décroche immédiatement quand je vois le nom de Pauline sur 
l'écran. A-t-elle fait une erreur en m'appelant ou souhaïite-t-elle me voir ? Je 
redescends vite sur terre quand je comprends que quelque chose est arrivé 
au "Dragon Lady". Je lui demande de se planquer et de s'enfermer pendant 
que je réunis dans ma tête le nom de mes frères assez frais pour venir en 
renfort. 


Snake et Tay sont déjà devant moi, ils m'informent qu'ils ont reçu un 
SMS d'un des gars sur place. On se bouge et en quinze minutes nous nous 
retrouvons sur le parking de notre bar. Les pompiers sont déjà là, à arroser 
les carcasses de voitures qui flambent. On voit clairement des impacts de 
balles sur toute la devanture, les vitres sont explosées. Sans hésiter, nous 
passons sous les lignes jaunes des secouristes, personne ne nous retient 
quand nous rentrons dans le bâtiment. Je n'ai qu'une seule pensée, trouver 
Pauline et m'assurer qu'elle n'a rien. Après je l'enferme dans ma chambre et 
trouve les responsables de cette attaque. Le bar n'a pas été attaqué par 
hasard, surtout ce soir. L'arrivée de nouveaux motards dans la ville n'est pas 
passée inaperçue, la conclusion qu'une fête se préparait au QG des Full 
Dragon a pu vite se répandre et nos ennemis ont choisi ce soir-là pour 
lancer l'offensive. Je pense plus à un message de mise en garde plutôt 
qu'une attaque qui viserait à réduire nos rangs. Qui que ce soit, ils ont 
attendu que le bar soit fermé, avec moins de personnel dedans pour agir. Je 
pénètre dans le bar, repère mes deux hommes avec les ambulanciers. Ils 
semblent n'avoir que des coupures légères. Snake se dirige vers eux, en tant 


que sergent d'armes il doit en savoir le plus rapidement possible pour 
pouvoir réagir au plus vite. 


Tay commence à faire le tour et va vérifier que personne ne reste dans 
les loges. Je me dirige directement vers les salles de show. Je sais qu'elle ne 
ferme pas à clé de l'intérieur, mais j'espère que Pauline est restée dans l'une 
d'entre elles, plaquée et à l'abri. Je commence par les trois premières qui 
sont vides. Quand j'essaye de baisser la quatrième poignée, celle-ci résiste 
avant que la porte ne cède sous mes coups d'épaule. J'entre dans la pièce, 
suivi de Tay qui vient de me rejoindre. 


CHAPITRE 4 


Point de vue de Pauline : 


Je hais les hôpitaux, je hais les médecins, et encore plus les psys, qui 
pensent qu'avec quelques mots glissés pendant une séance d'une heure une 
fois par semaine, ils arriveront à nous enlever tous nos soucis. D'ailleurs, 
celle qui se trouve en face de moi doit bien se rendre compte que je ne vais 
pas beaucoup parler. Elle finit par me tendre sa carte, qui va finir dans la 
poubelle et sort de la chambre. 


Quand la porte de la salle de show où j'étais cachée s'est ouverte, j'ai cru 
que j'allais me faire tuer, ou bien enlever. J'étais planquée derrière l'angle du 
canapé, mais je savais très bien qu'avec les miroirs je serais vite repérable. 
J'aurais pu regarder qui était rentré, mais la peur m'a fait fermer les yeux 
très fort et je ne voulais pas les ouvrir. Quand des bras m’ont encerclée et 
que la voix de Kev' m'est venue aux oreilles, j'ai laissé des larmes de 
soulagement glisser le long des joues. Je pensais pouvoir rentrer au club ou 
aller chez Mag, mais les secours déjà sur place ont voulu que j'aille à 
l'hôpital. Résultat des courses, j'ai eu le droit à un examen médical qui 
prouve que je n'ai rien et la visite d'un psy, pour parler de l'attaque. Les 
policiers sont en faction devant la porte avec Tay et Kev’. Je vois les agents 
prendre des notes, sûrement la déposition des deux haut placés du club. Je 
vais être bonne pour être entendue moi aussi, alors que j'ignore ce qui s'est 
passé. J'étais tellement en état de choc que, quand Kev' m'a sortie, je suis 
restée la tête dans son cou jusqu'à ce qu'il me pose sur la civière. Là, le 
médecin s’est pressé pour me monter dans l'ambulance si bien que je n'ai 
rien vu du parking. Je ne sais pas s'il y a des blessés, des morts. 


Je commence à me lever du lit, me glisse dans la petite salle d'eau pour 
remettre mes habits. Franchement, les blouses d'hôpital avec le cul à l'air, 
on s'en passerait bien. Une fois rhabillée, je me pose sur le fauteuil de la 
chambre et attends mon tour. Les deux agents rentrent et tentent de refermer 
la porte, mais Kev' s'interpose et vient directement me prendre dans les 
bras. Je ne vais pas nier que son contact me fait du bien. Je m'autorise juste 


pour les prochaines minutes à laisser ma rancœur de côté et accepte le 
réconfort qu'il m'apporte. 


— Bonjour, madame. Désolé de vous imposer cela maintenant, mais 
nous aurions quelques questions à vous poser sur les événements de 
cette nuit. Pouvez-vous nous dire ce qu'il s’est passé ? 

— Je ne vais pas vous être d'une grande aide. J'étais en train de 
nettoyer les salles de show privé quand j'ai entendu des coups de feu 
et une explosion. Je suis restée enfermée, et c’est Kev' qui m'a sortie 
de là. Ensuite, je suis arrivée ici. 

— Très bien. Souhaitez-vous que ces messieurs sortent le temps de la 
déposition ? 


Je sens Kev'se tendre légèrement, et Tay serre les poings. À vrai dire, je 
pensais qu'ils allaient me le proposer avant. 


— Nan, ils peuvent rester. Avec ou sans eux, ma version restera la 
même. Je n'ai rien vu, je ne sais même pas si mes amies vont bien. 
— Il n'y a que des blessés légers, à cause de l'explosion des vitres. Le 
plus gros des dégâts est matériel. Ne t’en fais pas, me répond Tay. 

— Au cours de votre service, vous n'avez pas remarqué des personnes 

suspectes, des comportements douteux ? 


Je sais qu'ils veulent me poser ces questions avant que j'aie pu parler au 
Full Dragon. Si jamais je parle des sept hommes à la Tequila, ils 
chercheront de ce côté et le club aura les mains liées. Si jamais ce sont des 
alliés du club, ça va foutre la merdasse. 


— Rien qui ne change de l'ordinaire. Des hommes plus ou moins ivres, 
admirant des danseuses sur scène. 

— Très bien, madame. Il faudra passer au poste pour faire une 
déposition en règle. Je vous laisse ma carte si quelque chose vous 
revient. N'hésitez pas. 


Je prends sa carte qui va, elle aussi, rejoindre celle de la psy, et quitte les 
bras de Kev' pour serrer la main des agents. Quand ils sortent, les médecins 
entrent pour me dire que je peux quitter l'hôpital. Je souhaite juste aller me 
coucher, bien que je sache qu'il va encore falloir que j’attende. Je dois 


passer par une seconde interrogation de la part du club. Kev' m'attrape la 
main avant que je ne franchisse les portes. 


— Tu vas pouvoir tenir derrière moi, ou bien j'appelle un prospect pour 
qu'il vienne avec une voiture ? 

— Kev', je veux juste rentrer au plus vite, discuter et aller me coucher. 
Je vais monter avec toi, mais ça ne change rien. 


Voilà, au moins, j'ai réussi à couper court à tout ce qu'il a pu s'imaginer. 
Je les suis jusqu'à leur moto, enfile un casque et remarque le petit sourire 
moqueur de Tay pour son père. Je sens que je n'ai pas fini d'en entendre 
parler. Je viens de remettre à sa place son président d’une façon très douce, 
mais également très ferme. La route jusqu’au QG se fait rapidement, même 
si j'aurais aimé profiter de cette proximité. L’avoir près de moi sans 
réellement lui montrer ce que je ressens est super dur. Il va vraiment falloir 
que je me décide. Soit je passe à autre chose, soit j’accepte de l’écouter et 
éventuellement lui pardonner. 


Quand on rentre dans le QG, je remarque seulement qu'il n’est pas loin 
de huit heures. J'ai rendez-vous à onze heures pour un logement. Je ne vais 
pas être fraîche, mais tant pis. J'évite les bouteilles qui ornent le sol, ne 
regarde pas les corps un peu partout et me dirige directement vers le bureau 
de Kev'. 


CHAPITRE 5 


Point de vue de Kev': 


Je crois bien que Pauline est la première pour laquelle je passe par 
autant d'émotions en si peu de temps. Il y a d’abord la frustration, l'espoir 
lors de son appel, la peur quand j'ai compris ce qui venait de se passer au 
bar. Arrivé sur place, je me refusais d'imaginer le pire. Une vague de 
soulagement m'a rempli quand j'ai trouvé Pauline, tapie derrière l'angle du 
canapé de la salle de show. L'avoir dans mes bras, même un si court 
moment, m'a redonné une bouffée d'air. Je n'ai pas voulu quitter la porte de 
sa chambre le temps que les médecins l'auscultent. J'ai répondu dans le 
vague aux flics, laissant les rênes à mon VP. Quand les flics sont entrés 
pour l'interroger, je n’ai pas pu la laisser seule. Pas que j'avais peur qu'elle 
parle, mais je voulais la serrer contre moi. J'ai écouté ce qu'elle a dit, je me 
doute qu'une autre version va m'être donnée. Pauline n'est pas idiote, elle 
sait que nous allons régler ça en direct. 


Quand nous sommes sortis de l'hôpital et que Pauline a accepté de 
monter derrière moi, j'étais au sommet de la joie, mais je suis vite revenu à 
la réalité. Ces derniers moments au bar et dans sa chambre n'étaient que le 
contre-choc. Elle m'en veut encore et je ne sais pas si j'arriverai à me faire 
pardonner. 


Le fait qu'elle me remette en place devant mon fils, mon VP, me fait 
encore plus chier. Taylor ne va pas savoir garder ça pour lui, même si je lui 
en donne l'ordre. Je vais en entendre parler, en face par ceux qui ont des 
couilles, en murmure par les autres. Quand je l'ai senti encercler ma taille le 
long de la route jusqu'au QG, je me suis senti très à l'étroit dans mon fute. 
Être en mode "commando" n'est pas forcément une bonne idée... Ma queue 
me hurle de la libérer du frottement constant de mon jeans. Encore mieux, 
elle me hurle d'emmener Pauline dans mon appart, pas ma chambre ici, au 
QG. De la ramener chez moi, de lui faire découvrir l'endroit de tous mes 
plaisirs. Elle mériterait une punition pour cette montagne de sentiments. Je 
la verrais bien attachée sur le banc à fessées, les yeux bandés, à devoir 


compter le nombre de fois que ma main s'abat sur son cul rebondi, puis mes 
doigts glisseraient le long de sa fente humide avant de la baiser. 


Putain, avec cette pensée, ma queue n'est pas près de redescendre. Nous 
rentrons dans le QG où je suis Pauline, les yeux vissés sur son balancement 
de hanches. Sait-elle à quel point elle est devenue une putain d'obsession 
pour moi ? Tay se penche et, dans un petit ricanement, me murmure : 


— T'es sûr de passer la porte avec une gaule comme ça, Prés" ? 
— Ta gueule et avance. 


On se pose, moi derrière mon bureau, Pauline sur une chaise juste en 
face de moi, et Tay sur l'autre. Snake et Screen ne vont pas tarder. Autant 
les attendre, ça évitera de devoir répéter. J'observe Pauline qui bâille à s'en 
décrocher la mâchoire. Puis elle me regarde dans les yeux, c'est quelque 
chose que j'aime chez elle et en même temps me donne envie de l'initier 
encore plus. 


— Je dois partir dans un peu plus de deux heures et j'aimerais pouvoir 
prendre une douche et me changer avant mon rendez-vous. 

— Avec qui ? 

— Même si ça ne te regarde pas, je vais te le dire. J'ai rendez-vous 
avec l'agence immobilière pour un petit logement. 

— Tu peux récupérer ton studio si tu veux, je me suis arrangé avec ton 
ancienne propriétaire. 

— Merci, mais nan. Je vais voir pour prendre un peu plus grand. 
Comme je garde mes nièces, il leur faut une chambre. 


Je suis coupé dans ma réponse par Snake et Screen qui rentrent dans le 
bureau. Mon sergent d'armes a les yeux cernés tandis que notre geek paraît 
frais. 


— Salut à tous. Alors, c'est quoi l'histoire ? 

— D'après les gars sur place, ils se sont fait tenir la jambe par des 
clients qui voulaient savoir si d'autres bars proposaient des services 
similaires au nôtre, voire plus. Quand les mecs sont enfin sortis, les 
tirs ont commencé et des cocktails Molotov ont atterri sur les vitres 


et les voitures. Ceux qui ont fait ça ne voulaient pas tuer, maïs laisser 
un message. 

— Du style ? 

— Nous ne sommes pas intouchables 

— OK, Pauline ? 

— Les clients qui sont restés étaient des nouveaux. Jamais vus. Ils sont 
arrivés à trois et ont fini à sept. L'un d’eux s'appelle Pablo et un autre 
Miguel. Ils sont latinos, parlent espagnol et kiffent la tequila. 

— OK. Ils t'ont parlé ? Pour autre chose que les commandes ? 

— L'un d'eux a demandé si j'étais à la carte, sinon rien de particulier. 
Ils ont maté la scène, mais dès que j'arrivais pour les servir ils se 
taisaient. 

— Je vais lancer la reconnaissance faciale, via les caméras de l’entrée. 
On aura une réponse rapidement, nous informe Screen 

— OK. Merci, Pauline, de ne rien avoir dit au flic. Pour ton rendez- 
vous, prends un prospect ou un gars avec toi s'il te plaît. 


Pauline hoche la tête avant de se lever pour sortir. Au moment d’arriver 
à la porte, elle se retourne et, si j'avais une chance de m'en sortir sans trop 
de clashs avec les gars, elle achève cet espoir. 


— Même si entre nous c'est pas la joie, je ne vais jamais te la faire à 
l'envers. Ni à toi ni au club. J'ai beau ne plus te faire confiance en 
tant qu'homme, et je ne pense pas y arriver de nouveau un jour, mais 
en tant que président du club tu es super. 

La porte se referme à peine que les trois zigotos explosent de rire. 


CHAPITRE 6 


Point de vue de Pauline : 


Je suis épuisée. Il est quinze heures et je peux enfin me plonger dans le 
lit que j'occupe au club. Je n'ai pris que le temps de retirer mes chaussures, 
encore vêtue de mon jean et mon chemisier, que je me roule sous la couette. 
Après avoir prévu une alarme à vingt-et-une heures, pour ne pas être trop 
décalée, je suis sûre de pouvoir dormir tranquillement. Le QG était encore 
vide quand je suis passée dans la salle. Soit les membres sont à l'extérieur, 
soit en messe. Dans les deux cas, ce ne sera bientôt plus mon problème. La 
visite pour l'appartement s'est bien passée, la femme de l'agence faisait plus 
attention à faire les yeux doux au prospect qui m'accompagnait que de 
regarder mes papiers. J'ai signé le bail et je peux emménager dès demain. Je 
n'ai pas beaucoup de cartons à faire, les trois quarts de mes affaires sont 
encore emballés. Juste mes vêtements et produits de beauté. Je vais devoir 
demander de l'aide, sûrement à Tay, Snake et Screen, pour m'aider avec les 
nouveaux meubles que j'irai acheter. Le reste de mes économies va y 
passer. Heureusement que j'ai mis de côté toutes ces dernières années. 
J'aurais peut-être dû trouver un meublé ? Bon, pour le moment, je n'ai pas 
besoin de prévoir pour mes petites nièces, elles dorment encore dans des lits 
parapluies que Mag me prête. Je commence mentalement à lister mes futurs 
achats, mais le sommeil gagne du terrain et finalement je sombre. 


Point de vue de Kev': 


J'ai fermé les yeux trois heures avant que les gars ne se pointent pour la 
messe. Un des prospects en fin de période est parti avec Pauline, ce qui fait 
qu'il ne saura qu'à son retour qu'il est désormais membre du club. 
Maintenant, assis en bout de table devant mes hommes, il va falloir aborder 
l'admission des nouveaux prospects et l'attaque d'hier. J'en sais un peu plus 
et, vu les menaces que le club reçoit depuis trois mois, cela ne m'étonne pas 
que ça vienne d'eux. 


Je fais le tour de la table, les visages sont fatigués, signe des restes de la 
soirée d'hier. 


— Mes frères, nous allons aborder le sujet des prospects. Comme vous 
l'avez vu, sur cinq il en reste quatre. Tay, j'ai vu que tu es resté un 
moment avec les jumeaux. 

— Ouais, franchement, ils sont cool. Je veux dire pour des fils de 
membres, ils sont restés à leur place. L'un d'eux est plus investi que 
l'autre, mais ils connaissent leur place. Franchement, je les sens bien. 
Je pense qu'on peut facilement les affilier à la surveillance d'un de 
nos locaux. 

— OK, alors le suivant, Allan ? Snake, je pense que c'est toi qui es 
resté le plus avec lui, nan ? 

— Ouais, putain, ce gamin tient la route, du moins niveau shooter. 
J'ose le dire, pour une fois, je n’étais pas sûr d'être encore debout 
sans la merde de cette nuit. Il m'a un peu parlé de lui. Ce n’est pas un 
mec qui cherche juste le grand frisson. Il est en froid avec sa famille, 
a commencé un cursus dans l'informatique. Il s’est rendu compte de 
la merde de la société, d'après ses dires. En gros, il emmerde le 
système et ne souhaite pas rentrer dans les cases de l'État. Je ne sais 
pas sur la distance, mais il semble super motivé. 

— Tu émets une réserve ? 

— Franchement, je lui laisserais l'opportunité de nous prouver ce qu'il 
vaut. 

— OK, mon frère, on a entendu. Le dernier, Mason. À ce que j'ai pu 
voir, il a interagi avec pas mal d'entre vous. Il est du genre 
observateur. Screen nous a trouvé le passé de chacun et c'est lui qui a 
le plus de lignes sur son casier. On vote ? 


À tour de main, on compte les pour ou contre. Le résultat est sans 
surprise pour les jumeaux avec toutes les mains levées. Pour Allan, c'est de 
justesse que ça passe. La réserve de notre sergent d'armes a été entendue. 
Nous allons donc veiller au grain. Ce sera Snake qui assurera ses premiers 
mois parmi nous. 


Je pensais le cas Mason assuré, mais à ma surprise, la main de Screen 
ne se lève pas pour valider son entrée. Il sait qu'il n'a pas à donner ses 


raisons ici, mais je me permets de l'interroger. 


— Je ne sais pas, ouais, il semble facile pour lui de s'intégrer. Son 
passé n'est pas un frein à son intégration. C'est juste. je ne sais pas. 

— Crache ta valda, mon frère ? tacle Tay. 

— Ses yeux. Quand il a vu ma femme, il y a eu un truc dans son 
regard. 

— Tu ne nous ferais pas une petite crise de pré-paternité ? 

— Va te faire, Snake. Il rentre, mais je garde un œil sur lui. 

— OK, donc quatre nouveaux prospects. Ça tombe bien, avec l’entrée 
en tant que membres de Sulki et Boum, il n'en restait plus. Bon, 
maintenant, on passe à la suite. Comme vous le savez, le "Dragon 
Lady" a été visé par une attaque aux cocktails Molotov cette nuit. 
Beaucoup de casse au niveau du matériel, les filles vont bien, 
quoique secouées. L'auteur n'a pas cherché à cacher son identité. 

— Franchement, vu les menaces qu'on reçoit depuis trois mois, il 
fallait bien qu'ils passent à l'offensive à un moment. Je pensais même 
que le cartel allait le faire plus tôt. 

— Ouais. Ils veulent nous montrer qu'on n'est pas intouchable. On a 
foutu une sacrée merde en faisant tomber la branche de la région. 

— Vous êtes sûr à 100% que c'est eux ? 

— Screen ? 

— Avec le FBI, on a juste coupé une tête de l'édifice. Virgo n'est pas 
tombé, on a juste affaibli quelque peu leur organisation. Comment 
dire, pour eux, nous sommes un grain de sable dans le rouage. Les 
clients que Pauline a servis hier, ce sont tous des mecs avec un avis 
de recherche au cul pour enlèvement. Ils ont capté l'attention des 
gars pour que le message passe bien. Sur les caméras, on les voit 
clairement exposer leur tatouage d'appartenance quand nos frères 
fonçaient dehors lors de l'explosion. 

— Alors, on ne va pas attendre qu'il décide de repasser à l'attaque. Je 
veux que vous me retourniez cette putain de ville, les alentours. Ils 
doivent bien se planquer dans un coin. J'en veux un vivant, les autres 
je m'en branle. Dès qu'on a suffisamment d'éléments, on attaque. 
Autre chose, en plus de Screen, je veux un des nôtres à la 
surveillance de Malicia, pareil pour chaque régulière. Et sur Pauline 
également. 


— Prés’, c'est le moment de demander ce qui se passe avec la miss ? 
Ouais, c'est le moment de lâcher prise 
— Elle fait partie de la famille, elle a été présente pour Malicia. Rien 
de plus. Et ce matin, j'ai reçu ça dans ma boîte. 


Je laisse tomber sur la table des photos de chaque régulière, à différents 
endroits dans la ville. Dans le lot, il y a des photos de Mag avec ses filles, 
de Rose, de Malicia et de Pauline. C'est sur la photo de cette dernière qu'une 
grosse cible en rouge est dessinée. 


CHAPITRE 7 


Point de vue de Pauline : 


Je me réveille bien reposée, bien que quelques heures de sommeil en 
plus seraient les bienvenues. Je sens une présence dans la pénombre de la 
chambre et instinctivement attrape mon portable pour appuyer sur la touche 
1 où le numéro de Kev' est enregistré en contact rapide. 


— Si je voulais te faire du mal, je n'aurais pas attendu que tu te 
réveilles, Pauline 


Je souffle de soulagement en reconnaissant la voix de Screen, je ne sais 
pas ce qu'il fait ici, ni comment il est rentré, mais je suis soulagée que ce 
soit lui plutôt qu'un autre. 


—Ta porte était ouverte. Tu devais être sacrément naze. D'habitude, tu 
la fermes toujours à double tour. 

— Ouais, je vais juste descendre manger un morceau et je vais finir ma 
nuit. Demain est un nouveau jour. Je dois me trouver des meubles et 
emménager dans mon nouveau chez-moi. Sans compter que je ne 
sais pas si j'ai toujours un travail. Le bar... 


Je ne finis pas ma phrase et des larmes venues de je-ne-sais-où coulent 
sur mes joues. Sans hésitation, Screen me rejoint sur le lit et me serre contre 
lui. Notre amitié n'a pas perdu d'intensité, malgré la connerie de coucher 
ensemble. Il est mon confident, mon âme sœur amicale. Screen me caresse 
le dos en me disant des paroles rassurantes, me faisant comprendre que ce 
n'était que le contrecoup de l'attaque. Quand je me calme enfin, son tee-shirt 
est humide et mes yeux sont rouges. Je lui dis que je le rejoins en bas et 
c'est seulement maintenant que j'entends de la musique. Ils font encore une 
fête ? Deux soirs d'affilée ? 


— On fête l'arrivée de nouveaux prospects. Tu vas voir, ils sont 
sympas. 
— Je vais peut-être rester dans la chambre. 


— Tu as peur de quoi, Pauline ? 

— Je n'ai pas peur. Je ne suis ni une régulière ni une brebis. Puis c'est 
mon dernier soir ici. 

— Tu fais partie de la famille. Le premier qui te manque de respect, je 
le dézingue. Enfin, si le Prés' ne l'a pas fait avant. D'ailleurs, si 
jamais tu veux parler... 

— Tu sais bien que je te confierais ma vie et que c'est toi que 
j'appellerais en premier si j'avais un corps à planquer, mais le sujet 
Kev' est hors de notre amitié. 

— Mouais, enfin si tu changes d'avis. Bon, je t'attends en bas. Il faut 
que je te présente Mason et Allan. 

— Qui ? 

— Les deux prospects vont assurer ta protection quelque temps 

— Nan. 

— Si, et c'est non négociable. Je ne dis pas que tu vas les avoir sur le 
dos en permanence. Juste quand tu sors. Allez, va te rafraîchir et te 
changer. Je te garde une assiette. Traîne pas, Malicia m'attend pour 
rentrer. Elle est presque à terme et je n’aimerais pas qu'elle accouche 
entre une bouteille de Jack et une de Grey Goose 


Bon, je n'ai plus qu'à obéir. Je me douche rapidement, enfile une robe 
noire qui m'arrive aux genoux, des bottines noires et un petit gilet de la 
même couleur. Je rejoins Screen et les gars dans la cuisine. Je ne manque 
pas le tableau des brebis qui sont prêtes à sauter sur le premier qui montre le 
moindre signe d'intérêt. Je ne juge pas, seulement je ne comprends pas 
certaines de ces nanas. Quand je m'assois entre Mag et Rose, une assiette 
m'arrive devant. Screen m'a servi une montagne de pâtes avec un bout de 
viande. On mange tous ensemble, puis le son de la musique est monté et la 
plupart partent dans la salle pour boire, fumer et éventuellement danser. Je 
me joins aux fêtards, et note que je n'ai pas croisé Kev' de la soirée, mais je 
ne demande rien. Je ne veux pas passer pour une femme qui court après le 
président. 


L'alcool coule en moi, j'ai vaguement entendu Screen me dire qu'il 
partait, Rose et Tay sont dans leur coin à se bécoter, voire plus si j'en crois 
la disparition de la main de Tay entre les jambes de mon amie. Snake est 
encore là, mais je pense qu'il ne va pas tarder à rejoindre ma sœur et leurs 


adorables filles. J'ai eu la joie de rencontrer les prospects. Des jumeaux, 
Isaac et Aaron, qui sont actuellement derrière le bar à servir et faire tourner 
la tête de certaines brebis. Ce sont de beaux gosses et, à les voir, on dirait 
qu'ils aiment ce qu'ils font ou feront. J'ai brièvement vu Allan avant qu'il ne 
soit envoyé à la surveillance de la grille. Il m'a regardée comme un chien 
devant un bout de viande, ce qui ne m'a franchement pas mise à l'aise. Puis 
j'ai eu le plaisir de rencontrer Mason. Je ne sais pas vraiment comment je 
l'explique, mais j'ai l'impression de l'avoir déjà vu quelque part. En tout cas, 
c'est un homme super mignon. Il sera chargé de ma surveillance à compter 
de demain. Va falloir que je choisisse un super canapé-lit, quoiqu'il peut 
aussi dormir dans mon lit. Holà, l'alcool est un peu trop présent dans mon 
organisme. Snake se rapproche de moi pour me parler, couvrant ainsi le son 
de la musique. 


— Je vais retrouver ta sœur et mes filles, Tay et Rose restent dormir 
ici. Tu veux quelque chose avant que je parte ? 

— Nan, si !!! Il est où ton Prés’ ? 

— Je me demandais quand tu poserais la question. Il est chez lui pour 
la soirée. Il a laissé les rênes à Tay. 

— OK, bon, je vais aller danser un peu et après j'irai me coucher. Qui 
vient avec moi demain pour mon déménagement ? 

— Les prospects et moi. Allez, à demain, et ne fais pas de conneries. 

— Jamais. 


Je ponctue ma phrase en vidant mon verre d'une traite et me lève en 
chancelant. Je suis plus alcoolisée que ce que je pensais. Comme je me sens 
d'humeur à profiter, je me dirige vers le coin de la pièce où les brebis 
dansent de façon très vulgaire. Je me glisse entre les corps et laisse la 
musique porter mes pas. Je ne sais pas combien de temps je reste à danser 
les yeux fermés, mais quand je constate que mon verre est vide je regarde 
autour de moi. On a changé d'ambiance, radicalement. Tay et Rose ne sont 
plus là, sûrement dans une des pièces pas très loin. Certains des mecs du 
club sont en train de recevoir les prouesses buccales de brebis. Il y a même 
des corps en pleine action sur le canapé ou bien le comptoir. Les jumeaux 
ont déserté l'arrière-bar et prennent à deux une brebis dans un des coins. Je 
regarde, fascinée, ce porno en live. Je ne pense plus rationnellement et 
j'arrive même à me demander ce que ça ferait d'avoir ces deux mecs en moi. 


Une douce chaleur se répand dans mon bas-ventre et un gémissement de 
frustration quitte mes lèvres. Je suis captive du moment, celui qui les mène 
tous trois à la jouissance. Les jumeaux quittent le corps de la jeune brebis, 
mais ne s'éloignent pas d'elle. Leurs mains sur son corps, ils l'accompagnent 
dans la descente de l'euphorie. Un petit ricanement me tire de ce spectacle 
et je me retourne, sûrement rouge de honte de m'être fait prendre en séance 
de voyeurisme, pour tomber sur Mason. Les bras croisés, il me regarde et 
finit par me tendre la main. Je hausse un sourcil, aucun des membres de 
Full Dragon, hormis Screen et Kev', n'a jamais rien tenté avec moi. Serait- 
ce le premier qui brave les interdits ? Si c'est le cas, il ne va pas rester 
longtemps ici. 


— Je compte juste te ramener dans ta chambre avant que tu ne te 
consumes sur place. 

— Pardon ? 

— Tu aimes mater et tu sembles frustrée, je pourrais te proposer de 
régler ton petit problème orgasmique, mais il paraît que tu es hors 
limite. Dommage pour moi, ou pour toi, à voir. Seulement, je dois te 
surveiller ce soir, alors j'aimerais éviter qu'il ne t’arrive des bricoles. 
Je te ramène dans ton lit où un bon gros oreiller t'attend. Allez, petite 
mateuse, au lit. 


Je crois que c'est bien la première fois que je ne trouve rien à répondre. 
Moi qui suis une grande gueule d'ordinaire, je me retrouve bouche cousue 
devant ce Mason. Il attrape ma main et me guide, enfin me soutient dans les 
escaliers qui mênent à ma chambre. Je ne fais pas attention aux personnes 
que l'on croise et je n'ai même pas le plaisir d'arriver en haut que je sens 
mes yeux se fermer. J'ai juste le temps d'entendre Mason marmonner un 
"Putain" avant de sombrer. 


CHAPITRE 8 


Point de vue de Mason : 


Putain, c'est bien ma chance. Alors que les autres s'envoient en l'air, je 
dois me coltiner la pseudo-régulière du Prés’. C'est vrai qu'elle a une sacrée 
carrosserie, un plaisir pour les yeux. Je la porte pour finir de monter les 
marches. Je suis presque devant sa porte quand j'entends mon nom scandé 
dans les escaliers. Je me retourne, toujours avec la petite voyeuse dans Îles 
bras, quand le VP arrive en haut des marches, poings serrés et visage fermé. 
Voilà, les emmerdes commencent déjà... 


— Tu n’as pas saisi quand on a annoncé qu'elle était hors limite ? 

— Elle est bourrée, mec. On m'a demandé de la surveiller ce soir, c’est 
ce que je fais. Tu préfères que je la laisse évanouie en bas. 
Franchement, même si en temps normal, aucun de vous ne la touche, 
avec tout l'alcool bu, je ne sais pas si c'est une bonne idée. Je ne vous 
connais pas, mais mon petit doigt me dit qu'elle est assez importante 
pour le président pour que je prenne le risque de la laisser 
inconsciente au milieu d'une orgie. 

— Tu la déposes dans son lit et tu vas remplacer Allan à la grille. 

— Ouais. 

— Mason, n'oublie pas que je suis ton VP. Je peux m'éclater avec mes 
frères, mais je ne suis pas ton pote. Aujourd'hui, tu n'es qu'un 
prospect. 

— Oui, VP. 


Putain, ça me coûte cher de me la fermer, maïs je n'ai pas le choix. Je ne 
vais pas me faire griller dès le premier soir d'intégration. Je dois faire profil 
bas. Exécuter toutes les merdes que les Full Dragon vont me refiler à faire 
et, quand le moment sera venu, je sortirai de l'ombre. C'est un peu ma 
marque de fabrique, rester dans l'ombre jusqu'au moment opportun. 


Je couche enfin la miss dans son lit, lui retire ses chaussures en bon 
prince et place la couette sur elle. Au moment de me retourner, elle me 


saisit ma main et me tire vers elle. Je suis tellement surpris par son geste 
que mon corps cède et me voilà allongé à moitié sur elle, à moitié sur le lit. 
Merde, ce n’est pas le moment ni la personne. Je dois avouer qu'elle est 
super bandante, surtout quand elle s’est lâchée sur la piste de danse. Un 
léger murmure me parvient et je tends l'oreille. 


— Kev', hum, oui, encore. 


OK, elle bave sur le président, ça, c'est pas un secret. Je laisse la miss à 
son rêve coquin et rejoins la grille sans oublier de saluer mon VP au 
passage. 


Point de vue de Pauline : 


J'ouvre les yeux et découvre que je suis dans mon lit. La soirée d'hier 
me revient et je sens mes joues rougir quand je réalise les pensées que j'ai 
eues. Heureusement que Mason ne m'a pas fait des avances plus insistantes, 
je pense que j'aurais pu céder facilement. Je ne me souviens pas comment je 
me suis couchée, mais comme je suis seule dans ma chambre, ma robe 
toujours sur moi, j'ai dû m'évanouir. Je vais devoir diminuer ma 
consommation d'alcool. Et remercier Mason de ne pas avoir profité de mon 
état et de m'avoir mise en sécurité dans ma chambre. Je me douche et 
m'habille d'un jean et un vieux tee-shirt, et emballe le peu d'affaires 
restantes dans les cartons. Je regarde l'heure sur mon téléphone et décide 
qu'il est temps pour moi de quitter le QG pour mon nouveau chez-moi. J'ai 
un moment de doute, si je suis ici et que Mason a fermé, comment je fais 
pour sortir ? Je remarque la clé de ma chambre sur le sol, comme si elle 
avait été glissée de l'extérieur. OK il pense à tout ce prospect. Une fois en 
bas, je fais signe aux Full Dragon qui ont la gueule de bois, un peu comme 
moi, et attrape Snake par le bras pour lui dire que c'est l'heure. Je croise le 
regard de mon beau président. Non, pas le mien hélas. Comme depuis que 
je suis rentrée avec Malicia, je quitte la pièce, la bâtisse et monte dans ma 
vieille voiture. Je ne perds pas de temps à choisir des meubles et un peu de 
décoration, et me voici dans mon petit chez-moi, à remplir les placards et le 
frigo. Snake, Allan et Mason m'ont aidée à tout monter, maintenant je 
range. Mon beau-frère m'a annoncé qu'il devait rentrer au QG avec Allan et 
que Mason allait rester en surveillance en bas de l'immeuble ou devant la 
porte, je ne sais plus. J'ai aussi eu la chance d'apprendre que le bar est fermé 


pour travaux, mais que je peux bosser pour un autre magasin si j'en ai envie. 
Après avoir servi des bières, je vais vendre de la lingerie. Pourquoi pas. Je 
prends donc mes aises en me mettant en petite tenue, dans mon nouveau 
chez-moi. Je mange un plat surgelé, une pensée pour Mason quand même. 
J'envoie un SMS au numéro qu'on m'a donné pour le joindre, histoire de 
voir s'il veut une part. Il me répond rapidement qu'il a ce qu'il faut et que je 
devrais tirer les rideaux, surtout si je me balade en sous-vêtements aussi 
sexy. Merdasse !!! 


Après cette journée bien remplie, je m'allonge dans mon nouveau lit en 
regardant les photos de mes nièces quand je tombe sur la seule photo que 
j'ai avec Kev'. Mes pensées naviguent vers les souvenirs de cette nuit-là. 


Nous sommes dans le lit de Kev', toujours dans son lit, ici, au QG. Il 
vient de me dévorer et je suis encore sur mon nuage. Kev' remonte le long 
de mon corps et attrape un préservatif sur la table de chevet. II l'enfile et, 
avant même que j'aie pu dire "ouf", il me retourne sur le ventre et rentre en 
moi jusqu'à la garde. Mon vagin encore sensible de l'orgasme que je viens 
d'avoir l'accueille, et le souffle chaud de Kev' me chatouille la nuque. 


— Hum, tellement serré, tellement chaud. Ton vagin est fait pour ma 
queue. Je ne veux que toi, là, comme ça. Perdu dans le plaisir que 
j'accepte de te donner. Je te veux, putain, je te veux tellement, même 
si c'est mal. 

— Tu m'as, Kev', je suis à toi. 

— Oh nan, ma douce, si tu savais. 


Kev' accélère ses coups de reins, m'attrapant les mains et les tirant dans 
mon dos. Je ne peux pas échapper à sa prise, je n'ai pas peur, pas avec lui. 
Il me pilonne, me dit de ne pas jouir. C'est quelque chose que j'aime avec 
lui, toutes ces paroles qu’il me dit lorsque l'on fait l'amour, le fait qu'il me 
pousse à me retenir de jouir... Quand il tape au plus profond de mon être, 
j'ai du mal à me retenir et il suffit que Kev' me glisse à l'oreille de venir 
pour que je jouisse et hurle. Il me rejoint et s'écroule sur mon dos, nos 
corps en sueur. Il se glisse sur le côté, retire la capote et m’attire dans ses 
bras. Puis j'entends le bruit de l'appareil photo de son portable. 


— Tu es tellement belle après avoir joui que je voulais garder un 
souvenir. 


Le lendemain, dans son bureau, les choses ont dégénéré et je suis partie 
rejoindre Malicia. J'essuie la larme solitaire qui coule le long de ma joue et 
décide de lui envoyer un message avec notre photo en pièce jointe. 


* Tu me manques, ce que nous vivions me manque. 


La réponse n'est pas celle que j'espérais, mais au moins elle met les 
choses au clair. 


* Ce temps est fini, Pauline, tu pourras toujours compter sur moi, mais 
plus comme ça. 


Je vais passer à autre chose, reprendre encore une fois ma vie en main. 
Et cette fois-ci, sans sentiments pour les hommes qui, éventuellement, 
partageront mon lit. 


CHAPITRE 9 


Point de vue de Kev': 


Trois mois sont passés depuis l'attaque du bar, trois mois depuis que 
Pauline a quitté le QG. Le soir même de son déménagement, j'ai pris la 
décision de couper les ponts. Je ne savais pas comment y mettre fin tout en 
la protégeant, et finalement c'est elle qui m'a tendu la perche avec son 
message. Elle n'a pas remis les pieds au QG et je n'ai pas demandé de 
nouvelles. Depuis ces trois mois, c'est le silence radio entre elle et moi. Les 
seules infos que j'ai ce sont les rapports qu'Allan et Mason fournissent à Tay 
et les bribes de conversations de mes hommes. Le sujet Pauline est devenu 
tabou, encore plus depuis qu'une petite avocate est dans le paysage. 


Ouais, après plus d'un mois où j'étais à côté de la plaque, Delphine, la 
mère de mon défunt fils, est réapparue dans ma vie. 


Je savais qu'elle continuait à aller au club très select à la sortie de la 
ville. Bien qu'elle soit sortie de ma vie, elle reste notre avocate et le club 
veillera toujours sur elle. Donc, oui, un soir où la bouteille ne me suffisait 
pas, j'ai pris la route vers LE club. Celui où je ne suis plus Kev' le président 
des Full Dragon, mais Kelvin, le dominant maître du Shibari. Je ne cherche 
pas à cacher mon visage là-bas, personne ne dira jamais qu'il m'a croisé 
dans un club de BDSM. 


Je me suis posé au bar et j'ai admiré l'estrade, là où des dominants 
infligeaient des punitions à leurs soumises. Delphine m'a aperçu et m'a 
rejoint. Elle a vidé mon verre, puis sans rien dire s'est mise à genoux devant 
moi. Je n'ai pas besoin d'une relation basée que sur la soumission, même si 
j'aime avoir le contrôle sur ce qui se passe dans un lit, ou ailleurs. Les 
rapports "vanille" comme on les appelle dans notre milieu peuvent me 
satisfaire, mais qu'un temps. J'ai d'abord hésité, l'image de Pauline gravée 
dans ma mémoire me rappelle pourquoi ce ne sera jamais possible de l'avoir 
à moi en entier et j'ai pris la main de Delphine pour l'emmener dans une 
pièce privée. Je me suis appliqué à sublimer son corps de corde rouge, elle 


donne toujours bien sur ses formes et son teint. Une fois Delphine 
suspendue, je me suis éloigné pour l'admirer et la différence entre elle et 
Pauline m'a sauté aux yeux. Delphine avec son teint bronzé (merci les 
séances d'UV), ses cheveux blonds et ses grands yeux marron est le parfait 
opposé de Pauline. Je n'ai pas hésité, et si certains diront que je suis un 
salaud de prendre mon ex pour pansement, alors oui je suis un salaud de 
première. J'ai baisé Delphine, suspendue avec mes cordes entourant son 
corps, et j'ai recommencé tous les autres soirs pendant une semaine. 


Delphine ne me pardonnera jamais la mort de Romain, mais elle a 
besoin de lâcher le contrôle et m'a avoué qu'elle y arrivait très bien avec 
moi. Même si nous ne sommes pas prêts à être de nouveau un couple, ne 
nous le serons jamais d'ailleurs, elle passe plusieurs nuits au QG. Les 
hommes la connaissent déjà et la rumeur va bon train sur le fait que bientôt 
elle portera mon cuir. Il n'y a que Tay, Snake et Screen qui ont du mal à 
accepter ma relation, purement sexuelle. 


Durant ces trois mois, il y a eu aussi la naissance du petit Mario. Il 
ressemble à son père avec les yeux de Malicia. Notre petit geek est un vrai 
papa poule, un peu trop paranoïaque à mon avis, mais avec tout ce qu'a 
vécu sa femme, je ne peux que le comprendre. 


Ce soir, nous fêtons sa venue au monde. Tout le monde se tient à 
carreau, du moins le temps que maman et le petit soient là. Je suis dans mon 
coin, Delphine sur mes genoux. J'ai confiance en mes hommes, mais 
plusieurs bikers d'autres chapitres sont venus rencontrer le petit et je ne 
souhaite pas devoir en descendre un, car il n'aurait pas saisi que Delphine, 
bien qu'elle ne porte pas de cuir, est intouchable. 


Il y a une raison qui fait qu’autant de frangins d'autres chapitres soient 
présents ce soir. Les recherches sur le cartel ont fini par payer et demain une 
grande messe aura lieu pour mettre enfin en place une attaque qui, j'espère, 
payera. 


Perdu dans mes pensées, je ne remarque pas de suite qu'un drôle de 
silence, lourd et rempli de gêne, venait de prendre place dans la salle du 
QG. Delphine veut se lever de mes genoux et c'est alors que je la vois. 
Pauline vient de rentrer dans l'enceinte des Full Dragon et ma position ne 


laisse pas de doute au fait que j’ai tourné la page, enfin en apparence. La 
tête haute, elle me fixe puis attrape un verre sur un plateau et va serrer 
Screen, Malicia et le petit dans ses bras. Même si je le voulais, je ne peux 
pas détacher mes yeux de son dos, ou plutôt d'une main qui vient de se 
poser dans le bas de son dos. Lequel des Full Dragon va perdre son bras ce 
soir ? La surprise de voir un des prospects aussi près de ma femme me met 
presque à terre. Depuis quand Mason et Pauline sont aussi proches ? Et 
pourquoi personne ne semble étonné ? 


La fête reprend avant que je réagisse. Delphine, toujours sur moi, se 
penche à mon oreille pour que je sois le seul à entendre ce qu’elle a à me 
dire. 


— Alors, c'est elle ? 

— Elle ? 

— Kev', je te connais. Je sais très bien que je ne suis qu'un pansement. 
Cela me convient tout à fait, mais quand je regarde cette jeune fille 
et toi, je dois dire que je ne me sens pas de taille. 

— De quoi tu parles ? Cette fille. 

— Cette fille est celle que tu aimes à présent. Il y a un temps où tu me 
regardais comme tu le fais avec elle. La vie nous a appris qu'elle 
pouvait être une vraie chienne en nous retirant Romain. Si tu as peur 
pour sa vie, renforce sa surveillance quand tu n'es pas avec elle. Tu 
es le président des Full Dragon, merde. SI tu as peur qu'elle ne 
puisse pas supporter ton côté dominateur, je suis sûre que tu lui feras 
apprécier. Si elle t'aime, même la moitié de ce que j'ai pu t'aimer, elle 
t'acceptera entier et sincère. Pour ce qui est de cet homme à ses 
côtés, ne sois pas trop dur avec lui. Je te connais, tu as dans l'idée de 
le tuer. Dis-toi qu' elle aussi a voulu un pansement. Ce soir aura été 
notre dernier soir. 


Delphine a toujours été quelqu'un de bien, à tous les points de vue. 
Alors que je l'accompagne jusqu'à ma chambre pour qu'elle récupère ses 
affaires, je cherche déjà un moyen de reconquérir ma lumière. 


CHAPITRE 10 


Point de vue de Pauline : 


Je remets les pieds au QG des Full Dragon après trois mois à l'éviter. 
J'ai travaillé avec Rose à la boutique, recommencé à sortir boire un verre 
dans les bars avec mes anciennes collègues, toujours sous la surveillance de 
Mason ou Allan. Quoique, depuis deux mois, Allan se charge de ma 
surveillance le matin à la boutique et jusqu'à ce que je la quitte. Mason 
m'emmène le matin et vient me rechercher le soir. Au début, il restait en bas 
de l'immeuble puis, avec le mauvais temps qui s'installe, il a squatté le hall, 
pour finir devant ma porte. Je trouvais cela complètement idiot, avec un 
canapé tout neuf je pouvais l'accueillir chez moi. Au pire, on pouvait même 
installer un lit de camp dans la chambre que j'utilise pour mes nièces. 
Finalement, après avoir négocié avec Tay, il a donné son accord pour que 
leur prospect dorme chez moi. Mason et lui ont eu une conversation plutôt 
houleuse dans le couloir, puis Snake est venu lui rappeler qu'il n'était qu'un 
prospect et qu'il devait savoir garder sa place. 


Au début, nous avons juste échangé quelques banalités. Je lui ai 
demandé d'où il était, pourquoi il est venu ici et comment il arrivait à 
supporter toutes les conneries qu'il devait faire pour intégrer le club. Il est 
resté très vague sur son passé, m'a dit qu'il était arrivé ici un peu par hasard, 
puis m'a rappelé gentiment que les affaires du club ne me regardaient en 
rien. De nos repas, ont suivi des soirées télé. Chacun à un bout du canapé. 
Je pouvais sentir son regard sur moi et sa façon de toujours me venir en 
aide, que ce soit pour le ménage, le repas et même les courses. Nous avions 
l'air de colocataires. Puis un soir, après avoir bu un verre de trop, il m'a 
portée jusqu'à ma chambre où il m'a déposée dans mon lit. Cette nuit-là, j'ai 
fait un cauchemar, comme à l'époque où mes filles m’ont été enlevées, 
fauchées par la mort. Je me suis réveillée en sueur, enroulée dans les draps 
avec Mason au-dessus de moi. 


Trois semaines plus tôt : 


— Pauline, c'est pas ce que tu crois. Tu as fait un cauchemar, je 
voulais juste te réveiller. Ne flippe pas, OK ? 

— Je n'ai pas peur, enfin pas de toi. 

— Putain, Pauline, tu devrais. Merde, je suis. Je vais faire partie d'un 
MC, je vais faire des choses illégales, je risque même de tuer. 


Je ne veux pas savoir. Pas ce soir, pas après mon cauchemar, alors pour 
le faire taire, je me redresse et le serre dans mes bras. Ce n'est qu'à ce 
moment que je remarque qu'il est torse nu. Mes doigts dessinent des 
arabesques dans son dos et je le sens se tendre à mon contact. Quand, dans 
un murmure, il prononce mon prénom et me retourne son étreinte, j’ai la 
sensation de faire quelque chose de mal. Malgré ce que je laisse paraître, 
Kev’ est toujours dans ma tête. Mais ce soir, enfin cette nuit, j’ai envie 
d’avancer. Alors que je commence à déposer des baisers dans le cou de 
Mason, ses mains ont dévié plus bas et je me suis retrouvée sur ses genoux. 
Puis il a tiré mes cheveux pour que je le regarde dans les yeux. 


— Merde, Pauline, je ne peux pas. Je te jure que je crève d'envie de 
goûter à tes lèvres, à chaque centimètre de ta peau, mais je ne peux 
pas. 

— Pourquoi ? 

— Sais-tu ce que veut dire hors limite dans notre monde ? 

— Oui, c'est le cas des régulières ? 

— Oui, mais pas qu'elles. Les sœurs de nos membres sont hors limite 
généralement. Toi, tu y es, car mon Prés'te veut. 

— Je ne suis plus avec lui. 

— Mais il te veut. 

— Nan, il m'a eue et m'a jetée comme une vieille chaussette seule et 
trouée. S'il me protège, c'est juste parce que je suis la sœur d'une 
régulière qui a eu une aventure avec l’un de ses gars. Je sais que dit 
comme ça, je passe légèrement pour une salope. Que les choses 
soient claires, je n'en suis pas une. 

— J'ignore beaucoup de choses sur toi, mais j'ai côtoyé assez de 
salopes pour savoir que tu n'en es pas une. 

— Mason, embrasse-moi. 


Et alors que je pensais qu'il allait se défiler, Mason a déposé ses lèvres 
sur les miennes. Ce n'était pas un baiser doux, nan. Il a pris possession de 
mes lèvres, les mordillant pour que je laisse sa langue fouiller ma bouche, 
et c'est ce que j'ai fait. Je me suis laissé aller dans les bras de Mason, 
acceptant ce qu'il voulait me donner. Nous nous sommes allongés et 
endormis comme ça, l'un contre l'autre. 

Depuis cette nuit-là, nous partageons mon lit, nous nous dévorons la 
bouche dès que la porte de l'appartement se ferme. En gros, nous sommes 
comme des ados qui découvrent le corps de l'autre. Oui, nous nous sommes 
touchés, oui, nous nous sommes fait jouir, mais jamais nous n'avons franchi 
le pas de faire l'amour. Bien sûr, nous nous sommes fait prendre par Screen, 
qui a failli balancer Mason, en caleçon, par la fenêtre, un petit matin. Tay et 
Snake se sont mis à deux pour le retenir. 


Après une longue discussion autour d'un café, les gars ont compris que 
Mason n'avait pas profité de ma situation. Même si maintenant il doit faire 
le double de corvées, ma relation avec Mason semble être tolérée par ses 
futurs frères. 

Nous sommes devant la porte du QG et je désire seulement être ailleurs 
qu'ici. Si ce n'était pas pour la fête de la naissance du fils de Screen et 
Malicia, je ne serais pas revenue dans cette bâtisse. Personne ne sait que je 
viens, malgré les messages de mes amies et amis ici. J'ai hésité jusqu'à la 
dernière seconde. 


Mason pose sa main dans le bas de mon dos et me pousse vers la salle. 
Quand mes yeux se posent sur Kev' et sa pouffe, je sens mon cœur, encore 
fragile, se fissurer et je comprends que malgré toutes les attentions de 
Mason, je n'ai jamais voulu franchir le pas, car j'espérais un amour 
impossible avec son président. Je relève la tête, l'affronte du regard, comme 
un dernier adieu silencieux, et vais féliciter les parents de ce magnifique 
petit Mario. Je donne les petits cadeaux que j'ai achetés un peu plus tôt dans 
la journée, toujours la main de Mason dans mon dos. Screen le fixe avant de 
lui murmurer : 


— Tu joues un jeu dangereux en laissant ta main sur la miss ici, 
prospect ! 


— Nan, je la surveille et la protège comme on me l'a ordonné. 
Beaucoup de membres ne sont pas d'ici et ignorent qui elle est. 

— Ouais, c'est ce que je dis, tu joues avec le feu. Vous restez pour la 
soirée ? 


Cette fois-ci, c'est moi qui réponds. 


— Nan. On avait quelque chose de prévu, on ne va pas tarder. Encore 
félicitations. 

— Merci. Pauline, tu sais que tu peux venir quand tu veux pour parler, 
hein ? 

— Mais oui, allez, ouste, va montrer ton fils aux autres, nous, on y va. 


Je jette un dernier regard vers Kev', mais lui et sa pouffe s'engouffrent 
dans le couloir qui mène à l'étage. Il est temps que je profite et je compte 
bien le faire ce soir avec Mason. 


CHAPITRE 11 


Point de vue de Pauline : 


Dans la cour du QG, je doute encore de ce que je m'apprête à faire. Si 
j'avais des doutes quand je suis arrivée, à présent je n'en ai plus. Kev' est 
passé à autre chose. Finalement, je ne devais pas être importante pour lui. Je 
regarde Mason qui monte sur sa moto et attend que je rentre dans ma 
voiture pour démarrer. Seulement, j'ai envie d'autre chose. Peut-être que 
j'agis sous la déception, mais tant pis. Je remarque plusieurs Full Dragon 
dans la cour, mais je m'en fous. Je rejoins Mason qui me regarde avec les 
sourcils froncés. Je ne veux pas lui imposer ce que je m'apprête à faire. 
Quand j'arrive devant lui, je n'ai pas besoin de parler. Il regarde derrière lui 
puis me tend son casque. Faire monter une femme à l'arrière de sa moto, 
c'est la revendiquer, surtout quand elle peut faire autrement pour voyager. Je 
ne traîne pas à enfiler la protection, enfourche sa moto et Mason démarre 
sur les chapeaux de roues. J'aurais dû lui dire que je n'étais pas fan de la 
vitesse. 


Mason finit par ralentir, mais je ne desserre pas ma prise autour de sa 
taille. Quand on arrive devant mon immeuble, nous ne perdons pas de 
temps. À peine la porte de l'appartement fermée que je saute au cou de 
Mason et l'embrasse. Il répond à mon baiser, glissant ses mains le long de 
mon corps pour saisir mes fesses et me soulève. J'enroule mes jambes 
autour de sa taille pendant qu'il se déplace jusqu'à ma chambre. Mason me 
pose sur le lit et recule. Pendant que je l'admire, il commence à enlever son 
cuir et son tee-shirt avant de me retirer mes chaussures et mes chaussettes. 
Comme une panthère, il glisse le long de mon corps pour reprendre mes 
lèvres d'assaut. Je laisse mes mains caresser son dos laissant quelques traces 
d'ongle dans sa peau. Ses lèvres glissent le long de mon cou où sa langue 
caresse mon épiderme. J'ai la sensation de brûler et ne peux pas empêcher 
mon bassin de se frotter contre la bosse que je sens contre moi. Tant bien 
que mal, ma main se faufile entre nous, déboutonne son jean et glisse ma 
main à l'intérieur. Quand mes doigts rencontrent sa verge, je commence à le 
caresser, ce qui fait haleter mon partenaire. Mason fait passer mon haut par- 


dessus ma tête et mon soutien-gorge vole dans la pièce. Je n'ai le temps de 
ne rien comprendre que ses dents mordillent déjà mon téton droit pendant 
qu'il pince l'autre entre son pouce et son index. Je me concentre sur les 
mouvements de ma main sur le sexe gonflé de Mason, maïs la torture qu'il 
inflige à ma poitrine me fait perdre la tête. Lentement, sa bouche descend 
en laissant de petits baisers mouillés sur ma peau. Sa langue vient jouer 
dans mon nombril et ses dents attrapent ma peau. Je ne sais pas à quel 
moment j'ai quitté son membre pour venir lui tirer les cheveux, mais Mason 
semble apprécier mes ongles qui griffent son cuir chevelu. Il décroche les 
attaches de mon pantalon et le fait glisser le long de mes jambes. Quand il 
embrasse mon sexe par-dessus la dentelle de mon string, c'est déjà 
beaucoup trop pour moi. 


— Tu mouilles tellement, Pauline. 


Je tire sur ses cheveux en gémissant plus fort encore quand il décale le 
tissu et que sa langue glisse le long de mes plis. Quand il aspire mon clitoris 
et introduit deux de ses doigts, je hurle de plaisir. Je me laisse aller à 
l'orgasme qui monte et finit par exploser sous sa langue. Mason remonte et 
vient m'embrasser avec une telle force qu'il m'est impossible de ne pas me 
goûter sur ses lèvres. J'avoue que je ne trouve pas ça très classe, mais je n'ai 
pas le temps de me poser de question que je sens déjà son sexe frotter 
contre le mien. À quel moment a-t-il retiré son pantalon ? Quand le bout de 
sa verge commence à me pénétrer, je me dis que c'est le moment de faire 
comme Kev', passer à autre chose. Enfin à quelqu'un d'autre. Mason me 
force à le regarder dans les yeux, pour s'assurer que c'est vraiment ce que je 
veux. 


— T'en as envie, Pauline ? Tu veux ma queue en toi ? Qu'elle te fasse 
autant de bien que ma langue ? 
— Oui, Mason. Vas-y ! 


Je n'avais pas imaginé qu'il était du genre à parler pendant l'acte, 
pourtant depuis que nous sommes intimes, je me rends compte qu'il aime 
énormément ça. Je sens sa verge me remplir de plus en plus et un flash de 
lucidité me parvient. 


— Mason, attends, capote. 


— Putain. 


Mason attrape une capote dans la poche de son jean, la met et revient en 
moi en un puissant coup de reins. À partir de ce moment-là, je ne fais que 
hurler mon plaisir. Chaque coup de bassin que Mason m'inflige me fait 
grimper vers un orgasme qui va me clouer sur place. Je crie, griffe et mords 
Mason qui accélère encore jusqu'à ce que je jouisse et que mon corps 
retombe sur le lit. Je trouve la force d'ouvrir les yeux et regarde l'homme 
au-dessus de moi. Je sens son sexe grossir en moi avant qu'il arrive au point 
de rupture en hurlant mon prénom et ne retombe sur moi. 


Nos corps sont collés l'un à l'autre par la sueur, je suis à bout de souffle, 
mais heureuse. Heureuse du moment passé. Je sais que ce n'est que la 
descente du plaisir, que demain je me détesterai d'avoir utilisé Mason pour 
oublier Kev'. Mason se retire et va dans la salle d'eau. Quand il revient, j'ai 
seulement eu la force de m'installer à ma place, la couverture jusqu'à la tête. 
Je ne dis rien quand Mason se blottit dans mon dos et m'enlace. Je préfère 
faire semblant de dormir plutôt que de devoir parler maintenant. Je sens le 
souffle de Mason dans mon cou et ses lèvres se posent délicatement derrière 
mon oreille. Je me laisse aller au sommeil, mais je parviens quand même à 
entendre Mason murmurer à mon oreille : 


— Tu es dangereuse pour moi, Pauline. J'oublie pourquoi je suis ici 
quand tu es dans les parages. 


CHAPITRE 12 


Point de vue de Pauline : 


J'ai chaud. Terriblement chaud. Et puis c'est quoi ces éclats de voix que 
j'entends de l'autre côté de la porte de ma chambre. J'essaye de me retourner 
quand un bras me retient dans le lit. Mason, bien sûr. Comment j'ai fait pour 
oublier la soirée d'hier ? Ma visite au QG des Full Dragon, Kev' qui est 
passé à autre chose et moi qui décide de coucher avec Mason. Je ne regrette 
pas, seulement je sais que ce ne sera jamais pareil. Peut-être que les 
sentiments viendront avec le temps, si Mason souhaite continuer une fois 
que nous aurons discuté. Enfin, si j'en crois les voix qui résonnent de plus 
en plus fort de l'autre côté de la pièce, nous sommes en train d'être jugés 
sans pouvoir nous défendre. J'entends clairement Screen et Tay et aussi 
d'autres voix. Ils sont venus à combien, et surtout pourquoi ? 


— Reste là, je vais aller les voir. Surtout, quoi que tu entendes, tu ne 
sors pas de la chambre, OK, Pauline ? 

— Nan, nan, pas OK. Mason, qu'est-ce qui se passe, merde. 

— Il est plus de onze heures, Allan a dû appeler la cavalerie, vu que tu 
n'es pas au taf. 

— Il n'aurait pas pu appeler ? 

— J'ai plus de batterie. 

— Pourquoi tu ne veux pas que je me lève ? Dis-moi. 

— Je n'ai pas le droit de te toucher. 

— Ça ne t'a pas dérangé hier ni les autres jours. En quoi c'est différent 
ce matin ? 

— Hier, au club, j'ai affirmé devant tout le monde que tu étais à moi. 
Ils n'ont rien dit, car c'était la fête, mais je vais devoir répondre de 
Ça. 

— Qu'est-ce que tu racontes ? On en a parlé toi et moi, je ne suis pas à 
Kev'. Je fais ce que je veux. 

— Oui, mais certains sont plus difficiles à convaincre que moi. Allez, 
Pauline, laisse-moi sortir de ce lit et les calmer avant qu'ils ne 
défoncent.… 


Pas le temps pour Mason de finir sa phrase que la porte de ma chambre 
s'ouvre en fracas. Tellement fort que le bois se fend en deux à certains 
endroits. J'ai juste le temps de voir Screen rentrer que je me retrouve sous le 
corps de Mason qui a roulé sur moi pour me protéger. 


— Putain, je rêve, on pourrait profiter de nos femmes, mais notre cher 
prospect nous appelle pour nous dire que Pauline n'est pas au taf, 
que Mason ne répond pas à son téléphone. On débarque ici en 
nombre, pensant à une attaque et on te retrouve au lit avec une 
femme qui est intouchable... Le Prés' va pas aimer ça. 

— Pas du tout même, rajoute Tay. 

— Sinon, les mecs, vous nous laissez nous habiller et on vous rejoint 
dans la salle à manger. Et Kev' n'a rien à dire sur ce que je fais de 
mon cul. Maintenant, dehors. 


Les gars font marche arrière et referment la porte. Je ne perds pas de 
temps et saute dans mon pyjama étendu près du lit. Un legging noir et un 
débardeur rose. Mason a enfilé son jean et m'attrape par la main en me 
ramenant dans ses bras. 


— J'aimerais que tu restes ici. 

— Nan, je viens. 

— OK, juste promets-moi de ne pas intervenir si ça part trop loin. 
— Mouais. 


Il me relève la tête et m'embrasse, non, me dévore comme si c'était le 
dernier baiser que nous échangions. Je passe en premier et rejoins mes amis 
des Full Dragon, enfin ceux qui sont restés. Screen, Tay, Allan et deux 
autres membres que je ne connais pas sont là. Ils ne lâchent pas des yeux la 
main de Mason accrochée à la mienne. 


— Bon, les gars, je sais que vous avez tendance à vous mêler de tout, 
mais ce que je fais de mon cul ne regarde que moi. 

— Sérieux, Pauline, tu joues à quoi ? Hier, on a retenu mon père pour 
qu'il ne se ramène pas chez toi. Tu ne crois pas qu'il aurait tué Mason 
sur place si tu lui avais ouvert comme maintenant. 

— Alors, Tay, je vais essayer de te faire comprendre les choses le plus 
simplement. Ton père et moi ne sommes plus ensemble. Il baise qui 


il veut et j'en fais de même. Il aurait pu venir hier, il m'aurait juste 
entendu à travers la porte. Je ne suis pas assez folle pour le laisser 
entrer quand je prévois de m'envoyer en l'air. Tu me prends pour 
quoi ? 

— Pauline... 

Je me sers un café, dos à eux, je sens bien que l'électricité crépite. 
Quand je me retourne, je suis surprise de voir Tay et Screen devant Mason 
qui ne baisse pas les yeux. Les deux membres, d'un autre chapitre sûrement, 
sont devant moi. Quand je veux passer, ils me retiennent et la main d'un 
d'entre eux sur mon bras fait serrer les poings de Mason. 


— Retire ta main si tu ne veux pas que je te la fasse bouffer. 

— Voyez-vous ça. Un prospect qui pense pouvoir menacer un membre 
du club. Je pensais que pour le chapitre-mère le choix des larbins 
était un peu plus select. Tay, ça me déçoit. 

— Je pense qu'il vaudrait mieux que tu la lâches quand même. N'oublie 
pas qui est mon Prés'. Retournez au QG, Allan, tu restes ici. À partir 
de maintenant, tu te charges de la surveillance de la miss jour et nuit, 
répond Taylor, le regard assassin. 


Les deux membres sortent, non sans jeter un regard noir à Mason. Avant 
que je n'aie pu faire un mouvement, Screen envoie son droit dans le ventre 
de Mason qui est soutenu par Taylor. 

— Tu vas rentrer au QG. Tu vas te faire tout petit et prier pour que ta 
nuit de folie ne soit pas remontée aux oreilles de notre Prés’. Tu vas 
affronter ce qui t'attend, droit et fier, sinon tu ne seras pas digne de 
porter le patch des Full Dragon, si tu survis à ton année de prospect. 
Maintenant, casse-toi. 


Mason vient vers moi et m'embrasse malgré les grognements des deux 
membres restés chez moi. Quand il s'éloigne, il caresse ma joue du bout des 
doigts avant que Tay lui jette son tee-shirt et sa veste, et ne le force à sortir. 
Je sais que je suis responsable des galères qui vont arriver à Mason, mais 
merde, on est dans un pays libre. 


— Nan, Screen, tu n'as pas le droit. Aucun de vous n'a le droit de se 
mêler de ça. 


— Pauline, ta gueule. Tu es ma meilleure amie, mais désolé de te le 
dire, tu deviens comme les brebis du club. Tu comptes te taper tous 
les membres pour avoir ta vengeance sur la vie, sur Kev'. Merde, ma 
belle, ce n'est pas toi ça. 


Alors là, c'est une douche froide. Je ne suis pas une brebis. Je ne sais 
pas comment je fais pour garder mon calme, j'ai juste envie de lui sauter au 
visage et lui arracher la langue. 


— Pauline, ce que je veux dire c’est. 

— Oh, crois-moi, j'ai bien compris ce que tu voulais dire. Vous, les 
mecs, vous baisez à tout-va et vous êtes des Don Juan. J'ai eu quatre 
hommes dans ma vie, quatre, tu m'entends, et tu me traites de salope. 

— Dans notre mode de vie. 

— Nan, c'est le vôtre, pas le mien. Merde 


Je sais que j'y suis autant qu'eux, mais je préfère fermer les yeux. À vrai 
dire, je commence à me rendre compte que j'ai vraiment mis Mason dans la 
merde, que j'ai déçu mes amis, je ne sais pas comment, mais je l'ai fait. Je 
me tourne vers l'évier et attends juste qu'ils partent pour me mettre en boule 
dans mon lit et pleurer. Merde, depuis quand je suis revenue au stade de 
crise de larmes ? Depuis que Kev' m'a lâchée... Une main se pose sur mon 
épaule et me force à me retourner. Je devine être dans les bras de mon ami 
et malgré moi les larmes commencent à couler. 


— Désolé, j'ai un peu exagéré. Mais tu dois savoir que Kev' a toujours 
veillé sur toi, il t'a mise hors limite et même si rien n'était officiel 
entre vous, tous les frères savaient que vous étiez ensemble. Chez 
nous, on ne touche pas à la femme d'un frère, encore moins celle de 
son président. Mason le savait très bien. Il risque gros pour ça. 

— Mais je ne suis plus avec Kev'. Tu crois que je n'ai pas vu hier. Il a 
réussi à passer à autre chose quand moi j'espérais encore qu'il 
revienne vers moi. 

— Avec Mason ? 

— On n'avait pas consommé jusqu'à cette nuit. 

— Putain. Et tu comptes faire quoi ? 

— Je vais avancer, sans Kev', mais peut-être avec Mason. Je ne veux 
pas me prendre la tête et je ne veux pas être comme vos brebis. Je 


veux juste la paix. 

— Tu es sûre de toi ? 

— Oui. Maintenant je vais prendre une douche et aller bosser. J'ai déjà 
loupé la matinée, Rose ne va pas être super contente de moi. 


Je préfère aller bosser et ne pas penser à Mason, à Kev' ou au club 
maintenant. Si je m'écoute, je risque de faire une connerie en allant au QG 
pour prendre la défense de Mason et ça risque de le mettre plus dans la 
merde qu'il ne l'est déjà. 


Je me douche, enfile des vêtements propres et m'apprête à sortir de mon 
appartement quand je remarque le téléphone de Mason. Bon, ça me donnera 
un prétexte de le revoir ce soir, mais ça veut dire qu'il ne peut pas me 
donner de nouvelles. Fait chier. Arrivée en bas de mon immeuble, je 
remarque Allan sur sa moto et ma voiture garée. Il me fait signe de monter 
dans ma voiture qu’un des gars a dû ramener et je me dirige vers la 
boutique de Rose. 


CHAPITRE 13 


Point de vue de Kev” : 


Putain de merde ! Je suis là, assis au bar du QG, à attendre que les 
hommes partis chez Pauline reviennent, alors que je devrais être là-bas. 
Clairement, entre hier et ce matin, je suis vraiment à la limite de tirer une 
balle entre les deux yeux de Mason. Quand je suis redescendu de ma 
chambre hier soir, je comptais aller à la rencontre de Pauline, lui expliquer 
pourquoi je l'avais rejetée ainsi. Lui parler des menaces qui la ciblent elle et 
toutes les femmes qui sont proches de nous. Seulement, elle était déjà partie 
avec Mason et les gars m'ont retenu pour que je n'aille pas la rechercher. 
Les paroles de Screen sont gravées au fer rouge dans ma mémoire, je sais 
que j'ai merdé avec elle. Clairement, je crois que je n'aurais pas pu être plus 
connard que ce que j'ai été. Évoquer son passé, la perte de ses filles, plus 
salaud, il n'y a pas. Je voulais qu'elle s'éloigne de nous, chose qu'elle a faite 
en rejoignant Malicia et la protection des fédéraux. Seulement, depuis 
qu'elle est revenue, les menaces envers elle ont repris. À croire que nos 
ennemis sont vraiment pas loin de nous. D'ailleurs, nous allons en savoir un 
peu plus sur l'attaque du bar. Les recherches ont fini par payer, mes gars ont 
retrouvé deux des hommes présents au Dragon Lady le soir de l'attaque. À 
vrai dire, Ça fait une semaine qu'ils sont enfermés dans la cave. Nous les 
avons cuisinés cinq jours avant que le plus jeune ne se décide à lâcher 
quelques infos. Screen a fait fonctionner son talent informatique et nous 
allons enfin pouvoir débattre de tout ça à la messe. 


J'entends une moto se garer dans la cour et me dirige vers la porte pour 
accueillir celui qui se présente. Mason a à peine franchi l'entrée que mon 
poing s'abat dans son estomac. Il se plie en deux suite à l'impact et j'en 
profite pour lever mon genou dans son nez. Un bon craquement se fait 
entendre, signe que je viens sûrement de lui péter le pif. Un grand coup de 
pied dans un homme au sol ne me ressemble pas, mais là, aucun scrupule. 
Aucun de mes hommes ne fait un pas dans ma direction pour me stopper. Je 
ne vais pas l'achever, seulement il gardera quelques traces de mon passage. 
Je le relève et le plaque contre un mur, mon bras en appuis sur sa trachée. 


— De quel droit penses-tu pouvoir toucher ma femme ? Qu'est-ce que 
tu ne comprends pas dans la phrase "Pauline est hors limite" ? 


Mason a le nez en sang, l'arcade ouverte et quelques dents en moins, je 
pense, mais trouve le moyen de me rire au nez. Putain, il est résistant 
quand même le mec. Heureusement pour lui, il sait fermer sa gueule et se 
dirige vers l'étage. Quelque temps après, Tay et Screen arrivent et nous nous 
dirigeons tous vers la Chapelle pour cette messe qui va enfin mettre en 
avant les plans de Virgo. Chaque membre trouve une place ou bien reste 
debout le long du mur. Je tape le marteau sur la table déclarant l'ouverture 
de la messe. 


— Avant qu'on attaque le sujet de Virgo, j'aimerais éclaircir un point. 
Je vais mettre mon putain d'ego de côté, alors profitez, ce n'est pas 
souvent. J'ai merdé avec Pauline, mais hier c'était la dernière fois. Je 
pense que Mason a compris la leçon et va rester loin d'elle, mais si 
ce n'est pas le cas, il finira dans le lac avec une paire de chaussures 
de ciment aux pieds. Que le message soit clair, Pauline était, est et 
restera intouchable. Maintenant, je veux tout savoir sur Virgo. 


Screen prend la parole avec un dossier aussi épais que l'annuaire. 


— J'ai gardé quelques entrées dans les PC des Fed'. Ils ont pu avoir des 
noms suite à notre “partenariat”. La plupart des hauts dirigeants ne 
tomberont jamais, ils restent sagement au Mexique. Quand on a fait 
tomber la "ferme" ici, on les a amputés d'une sacrée fortune. En plus 
d'avoir sauvé les femmes, la perte de leur champ de cannabis est 
énorme. Ils ont peur que notre club les attaque sur les autres 
territoires. Franchement, la plupart d'entre eux sont des fantômes. 
Par contre, ils ont la dent dure. Ils ont laissé la rumeur circuler qu'ils 
vengeront la mort de leur chef de réseau. Ça a l'air d'être une attaque 
bien ciblée envers notre club, envers le chapitre-mère. Ils espèrent 
nous faire tomber en attaquant directement le plus haut maillon. 

— Donc ils vont attaquer ici ? 

— Oui, l'attaque du bar n'était qu'une piqûre de rappel. 

— Pourquoi ici ? Et pourquoi nous prévenir ? 

— Ils ont une certaine éthique. Ils n'attaquent pas un ennemi sans 
défense. 


— OK, on sait quand ? 

— Je ne peux pas donner de date, si ce n'est que c'est pour très bientôt. 
Les rapports des Fed' sont sans appel. Plusieurs ressortissants 
mexicains en lien avec des actes criminels sont entrés sur le sol 
américain. Ils ne vont pas venir en petit comité. 

— Les gars du sous-sol ont parlé ? 


Je m'adresse à mon sergent d'armes, qui a su faire preuve d'imagination 
pour avoir les infos. 


— Ce sont des pions. Comme l'a dit Screen, ils ont eu l'ordre d'attaquer 
le bar pour nous prévenir qu'ils ne sont pas loin de nous. Par contre, 
on a un vrai souci. Même s'ils n'ont rien à voir avec les attaques de 
runs et les descentes de flics dans nos locaux dernièrement, ils 
savaient qu'une fête pour l'arrivée de prospects se passait au club. 
Soit on a une taupe, soit ils sont devins. Le jeune qui a parlé savait 
des choses sur le club, les noms des régulières entre autres. Ils savent 
aussi que Pauline et toi aviez une relation, même si tu n'as jamais 
rien rendu d'officiel. S'en prendre à elle pour te toucher était plutôt 
logique. 

— OK. Ils doivent avoir un problème d'info. Je ne suis plus avec 
Pauline et les menaces ont repris de plus belle sur elle. 

— À croire que tu n'as pas été assez convaincant avec Delphine. 
D'ailleurs, on va la voir encore dans le paysage ou on lui met juste 
une protection de loin comme avant ? 

— Laisse un gars la surveiller de loin. Pour la taupe, il t'a donné un 
nom ou un indice ? 

— Nan, rien de ce côté-là. 

— Donc on a une taupe dans nos rangs qui informe le Cartel de nos 
agissements. Et les flics, car c'est un peu fort en coïncidence que des 
runs sont annulés, car nos gars sont pris en filature ? Et pour les 
entrepôts de dépôt vide qui ont eu le droit à des descentes ? 

— Je ne crois pas que ça vienne du Cartel. 

— Une autre taupe ? Tu vas me faire croire qu'on a deux taupes au sein 
de club ? 


Screen se racle la gorge, signe qu'il a quelque chose à nous dire. 


— J'ai pris la liberté de fouiller un peu plus loin dans la vie de nos 
prospects. Aaron et Isaac sont sur la touche, rien à ajouter sur eux. 
Par contre, pour ce qui est d'Allan, il y a pas mal de trucs qui ne vont 
pas. Au début, j'ai remonté sur cinq ans, rien. Maïs en remontant un 
peu plus, je n'ai trouvé aucune trace de lui. Il dit être de la ville, mais 
aucun enregistrement scolaire à son nom, rien à l'administratif non 
plus. Je ne parierais pas ma main qu'il est réellement blanc. 

— On va lui poser quelques questions, il est où là ? 

— Il se charge de Pauline. 


Ça ne m'enchante pas, mais je dois faire avec pour le moment. Quand il 
va revenir, On Va avoir une petite conversation entre quatre yeux. 


— Et pour Mason ? 

— Bien que je ne le sente toujours pas, je n'ai rien trouvé d'étrange 
même en remontant dans son passé. 

— On le garde à l'œil. Je mets le club en confinement, rapatriez vos 
régulières et vos enfants. J'appelle les nomades pour qu'ils 
reviennent au fort. Quelqu'un veut rajouter quelque chose ? Personne 
? Alors, au boulot, mes frères. 


Je frappe le marteau sur la table, signe que la messe est finie. L'ennemi 
est à notre porte, mais dans l'ombre. J'ai prévenu que seules les brebis qui 
savent se tenir un minimum sont acceptées. Je n'ai pas précisé, mais ma 
tendre petite Pauline va également revenir dans mon QG. Si d'un côté cela 
me permet de garder un œil sur elle et Mason, je ne rêve pas, l'ambiance va 
être électrique. Mes hommes sortent et seul Tay et Screen restent. Ils 
doivent encore me raconter leur petit entretien avec Pauline ce matin. 
Quand mon fils ferme la porte sur le dernier membre à sortir, c'est notre 
petit hackeur qui prend la parole : 

— Kev', t'as grave merdé. Tu sais ce que j'en pense. Si je ne te 
respectais pas, je t'aurais mis mon poing dans la gueule quand tu as 
fait revenir Delphine ici. Je ne sais pas ce que tu veux, mais Pauline 
est passée à autre chose, et même si je ne sens toujours pas Mason, 
au moins elle est toujours avec nous. 

— J'ai voulu la protéger et finalement ça se retourne contre moi. J'ai 
fait de la merde quand je lui ai balancé la perte de ses filles comme 


un frein à notre relation, mais elle était la principale cible de Virgo. 
Putain, finalement, l'éloigner de moi n'a rien changé. J'ai mis les 
choses au clair avec Mason, maintenant j'ai la place pour reconquérir 
Pauline. 

— Heu, tu es au courant que la polygamie n'est pas légale ? 

— Delphine a laissé sa place. Je vais paraître encore plus salaud que ce 
que je re suis déjà, mais je me suis servi d'elle pour l'oublier. 
Sérieux, les mecs, ça craint un max. Je ne pensais pas que je tenais à 
Pauline tant que ça. Je crois bien que je suis tombé pour elle. Merde 
Il 

— Il était temps que tu ouvres les yeux. Bon, comment tu vas faire 
pour la reconquérir, car ce matin elle nous a bien fait comprendre 
qu'elle voulait avancer, sans toi. 

— Quoi qu'elle pense de moi, je ne la laisserai pas partir une nouvelle 
fois sans qu'elle sache tout. Mason a compris, enfin je l'espère, sinon 
il ira dire bonjour au poisson avec de belles chaussures en béton 
armé. Allez, en route, les gars. 


On sort de la Chapelle, et je vais directement dans ma chambre, histoire 
d'effacer la présence de Delphine et faire un peu de rangement. Hors de 
question que Pauline dorme ailleurs que dans ma chambre, même si je dois 
dormir sur le sol. 


CHAPITRE 14 


Point de vue de Mason : 


J'arrive tant bien que mal à monter dans ma chambre au QG. Je joue au 
con, je le sais, mais Pauline me fait complètement tourner la tête. J'oublie 
pourquoi je suis ici, pourquoi je me tape la compagnie de ces bikers. Quand 
je me regarde dans la glace de la salle de baïn, je me fais limite peur, que je 
ne peux pas me retenir de jurer dans ma langue. 


— Puta mierda. Enculada. 


Heureusement que je suis seul, il faut vraiment que je me reprenne. 
Déjà, pour commencer, je vais lâcher la bride autour de Pauline, moins je la 
vois et plus je vais pouvoir me concentrer sur ma mission. Ensuite, va 
falloir que je me rapproche de Screen ou Snake. Les conversations d'Allan 
avec un interlocuteur secret depuis un portable jetable, ce n'est pas bon pour 
moi. Je ne pense pas qu'ils ont infiltré une autre personne que moi, mais 
dans le doute, je ne souhaite pas être celui qui va tomber. S'il est infiltré, je 
vais me faire un plaisir de le charger un max. Si je peux sauver mon cul 
encore plus facilement, je ne vais pas me gêner. J'attrape le téléphone fourni 
par le club et l'allume sachant déjà que je vais trouver les appels de mes 
"frères" dessus. Je voulais être sûr de ne pas être dérangé avec Pauline hier 
soir. Je compose un numéro que j'ai appris par cœur avant de venir et laisse 
sonner trois fois avant de recommencer cinq fois. Finalement, le numéro me 
rappelle et je donne les coordonnées géographiques pour trouver mon 
second téléphone, où j'ai collecté les informations qu'ils voulaient. Pas bien 
compliqué en créchant chez la belle Pauline d'avoir accès à Internet sans 
risquer que ce petit geek ne découvre le put aux roses. L'appel a duré moins 
de trente secondes, pas de risque qu'il remonte jusqu'à moi en cas de fouille 
des relevés. Je ne prends même pas la peine d'effacer l'historique de mon 
téléphone. Le numéro pour joindre mon chef ressemble à un chiffre près à 
celui d'une pizzeria du coin. J'ai laissé mon autre portable, celui que m'a 
donné mon Jefe, chez Pauline, il est éteint et une mauvaise manipulation 
effacera les données. En me servant du wifi de la belle et de celle de ses 


voisins, je pouvais stocker sur le cellulaire les infos contre les Full Dragon. 
Maintenant, je n'ai plus qu'à attendre que le confinement commence et enfin 
nous allons pouvoir avoir notre vengeance sur les Full Dragon. Avoir fait 
tomber la ferme de la région nous a fait perdre un max de pognon sur les 
récoltes de cannabis, mais avoir abattu Rodriguez nous a soulagés d'une 
mauvaise branche. Cependant, pour le geste, il doit être vengé. Virgo ne 
peut pas plier et surtout pas devant un club de bikers. 


Point de vue de Pauline : 


Je me suis excusée auprès de Rose pour mon absence de ce matin, mais 
elle m'a assuré ne pas m'en vouloir. Du coup, vu le calme qui règne 
aujourd'hui, elle m'a demandé des détails de la nuit que je venais de passer. 
Oui, Rose et moi nous sommes énormément rapprochées. Je parle beaucoup 
avec ma sœur Mag, mais avoir des jumelles dont il faut s'occuper ne laisse 
pas trop de temps pour soi. Je sais de quoi je parle, même si aujourd'hui 
elles ne sont plus là pour moi. J'essaye de la soulager au maximum en 
prenant les petites une à deux nuits par semaine. 


Du coup, me voilà à raconter comment j'ai enfin consommé pleinement 
ma relation avec Mason. Rose sourit à mon récit, mais je vois bien qu'elle 
hésite à me dire quelque chose. 


— Pauline, je suis contente pour toi. 

— Mais ? Car je sens bien qu'il y a un mais qui arrive. 

— Je ne sais pas, Mason est gentil, je ne dis pas. 

— Quoi ? 

— Tu sais que Kev' voulait te rejoindre hier soir ? Delphine est partie. 
Elle nous a dit au revoir et je ne pense pas qu'on la croise de 
nouveau, enfin sauf dans sa tenue d'avocate. 

— Qui ? 

— Delphine, la femme qui était avec Kev' hier. C'est l'ex de Kev, ils 
ont rompu à la mort de Romain. Et elle est aussi l'avocate du club. 


Je connais l'histoire de Romain, l'ancien VP des Full Dragon, le frère de 
Tay. Donc sa mère est leur avocate. 


— OK, pourquoi tu me dis ça ? 


— Il est malheureux, je ne sais pas ce qui l'a poussé à te quitter, mais il 
devait avoir de bonnes raisons. Attention, je ne dis pas qu'il a eu 
raison de le faire de cette façon. Tu sais que je suis de ton côté. 

— Hum... Je ne crois pas que je pourrais lui pardonner. 

— Je pense plutôt que tu as peur qu'il recommence. Franchement, je 
crois que tu as couché avec Mason, car tu as vu Delphine sur les 
genoux de Kev'. Tu espérais, et même tu espères encore qu'il 
revienne vers toi. 

— Je ne peux pas. 

— Parle avec Mason, demande à Kev' de t'expliquer pourquoi il a agi 
ainsi. Par contre, je ne te dis pas de lui retomber dans les bras. Si 
vous devez finir ensemble, fais-le baver. 

— Oui, il faudra que je passe au club, mais pas maintenant, je ne suis 
pas encore prête. Je dois d'abord parler à Mason. Screen doit avoir 
raison. Je me comporte vraiment comme une salope et, à ce rythme, 
je vais finir par être comme les brebis du club. 

— Nan, Pauline, tu n'es pas comme elles. 


Je ne peux pas répliquer, le téléphone de Rose sonne. Elle s'éloigne pour 
répondre, mais me jette des petits regards qui n'annoncent rien de bon. Je 
m'attends déjà au pire. Une attaque ou bien Mason. Il est rentré au club 
depuis ce matin et je n'ai pas de nouvelles. 1] aurait pu emprunter le 
téléphone d’un de ses frères pour me joindre, nan ? Si jamais Kev' ou un 
des membres lui est tombé dessus, je le prendrais super mal. Il savait ce 
qu'il risquait, moi, je ne lui ai pas facilité la tâche à lui sauter dessus. 
J'attends que Rose raccroche, je suis en train de me ronger les ongles 
tellement je stresse. Quand enfin elle revient, j'attends qu'elle m'annonce un 
truc horrible. 


— On va fermer le magasin, Allan va te ramener chez toi et tu vas 
préparer un sac. Ensuite, on va aller au QG. 

— Quoi, pourquoi ? Nan. 

— Si, Taylor ne m'a pas donné de détails, mais ils mettent en place un 
confinement. Tu vas pouvoir parler à Mason et Kev' plus vite que tu 
ne le veux. 

— Fait chier. 


On sort donc de la boutique et je cherche Allan. Il a dû partir se 
chercher un truc à boire ou à manger. Je fais signe à Rose qui monte dans sa 
voiture. Elle part et je monte à mon tour dans mon auto en attendant mon 
garde du corps... Mouais, pas vraiment le style, mais bref. Je le vois au loin 
qui cause avec un mec en costard-cravate. Il lui donne une grosse enveloppe 
et récupère un téléphone qu'il glisse, beurk, dans son caleçon. Il revient vers 
la boutique et s’arrête quand il me voit dans la voiture. Je fais comme si de 
rien n’était, même si je trouve son comportement louche. 


Quand on arrive chez moi, pour la première fois, Allan me suit jusque 
dans ma chambre et j'avoue que je ne suis pas du tout rassurée. 


— Pauline, on peut parler toi et moi ? 
— Oui, oui. Tu peux juste m'attendre dans la salle à manger. Je fais 
mon Sac, j'arrive. 


Il ressort de la chambre et je me dépêche de faire un sac de voyage, pas 
trop gros, mais de quoi tenir une semaine sans faire de machine et pense à 
glisser aussi le portable de Mason. Je mets mon portable en silencieux et 
fais semblant d'être au téléphone quand je traverse le salon. 


— Allan, c'est ma sœur, elle me demande quand on arrive au QG. C'est 
bon, j'ai tout, on peut y aller. 


Je vois bien qu'il est contrarié de ne pas pouvoir me parler, mais il passe 
devant et descend les escaliers. Je le suis, descends les marches et ne perds 
pas de temps à monter derrière le volant. La route est très rapide jusqu'au 
QG. L'un des jumeaux ouvre la grille et me fait signe de me garer sous le 
porche. Allan est déjà devant la porte à recevoir les ordres de Snake, mais 
quelque chose cloche. Allan est tendu et ne semble pas vouloir suivre mon 
beau-frère quand celui-ci lui saisit le bras et l'entraîne vers une des 
dépendances. Rose et Mag qui sont sorties me rejoindre me font avancer 
vers le QG. Je cherche Mason, mais je ne le vois nulle part. Quand je rentre 
dans la salle, le silence est pesant, je vais avec les filles dans la cuisine pour 
leur donner un coup de main. Tant de bouches à nourrir, ça demande un peu 
d'organisation. Nous passons bien plus d'une heure à préparer un repas pour 
ce soir, si bien que lorsque nous enfournons le plat dans le four il est déjà 
19 H 30. Nous entendons les hommes dans la salle et décidons de les 


rejoindre. Quand je remarque Mason au fond du bar, le visage ravagé par 
des coups, j'ai l'impression que mon estomac me tombe dans les chaussures, 
mais quand il me regarde et tourne la tête en m’ignorant, je me sens comme 
la pire des connes. Pourquoi est-ce que je me fais tout le temps jeter comme 
une merde ? J'imagine bien qu'il n'a pas dû aimer se faire frapper, mais il 
pourrait au moins avoir les couilles de me parler et de me regarder. Au lieu 
de venir vers moi, je le vois partir dehors. Je décide d'aller le rejoindre, mais 
Tay me retient. 


— Laisse-moi passer. 

— Nan. Pauline, il a reçu l'ordre de ne plus venir vers toi. Il a joué 
avec le feu, il s'est brûlé. 

— Mais on doit parler, lui et moi. Je veux m'excuser. 

— Pas ce soir. Demain, je m'organiserai pour que tu le voies. 

— Merci. 


CHAPITRE 15 


Point de vue d'Allan : 


Ça pue grave la merde pour moi. Si Pauline ne ferme pas sa gueule sur 
ce qu'elle a vu à la sortie de la boutique, je risque de ne pas passer la nuit. 
Quel con d'avoir rencontré mon contact si près d'elle. Bon, ce n'est pas 
comme si j'étais libre de mes allées et venues, mais là c'est un risque qui va 
me coûter cher. 


Impossible qu'elle ait déjà prévenu qui que ce soit, alors pourquoi Snake 
m'a embarqué dans une des dépendances... 


— Allan, on va avoir une petite discussion toi et moi, avant que Kev' 
ne vienne te voir. Je vais te poser la question qu'une fois, si la 
réponse ne me convient pas, on va avoir un gros problème. Tu ne 
veux pas avoir de problème avec nous, hein ? 

— Nan. 

— Pourquoi on ne trouve pas de renseignements sur toi si on remonte à 
genre dix ans ? 


Bon, là, c'est la merde pour ma gueule. Je ne voulais pas de cette 
mission. J'étais tranquille derrière un bureau, il a fallu cette histoire avec 
Virgo, et que le club des Full Dragon participe avec le FBI pour que ça 
change. C'est vrai que promettre une immunité à leur geek plus un 
blanchiment de casier nous a fait plus que chier, mais quand on voit le 
réseau du cartel, les Full Dragon sont des enfants de chœur. Seulement, les 
bureaucrates qui dirigent l'ATF n’ont pas apprécié. Ils veulent refaire un 
dossier sur les activités du club. Alors, ils ont chargé le FBI de remonter le 
dossier et ont suggéré d’envoyer quelqu'un de jeune qui aime le monde des 
motos et des armes. Personnellement, je ne trouve pas normal que l’ATF 
n’envoie pas un de leurs hommes faire cette mission, à croire qu’ils ont 
peur de l’échec et ne veulent pas se mouiller. C’est donc moi, Allan Less, 
jeune agent du FBI infiltré chez le club de biker 1% de la région. Mais si au 
début je voulais les faire tomber, je me suis rendu compte que, oui, ils font 


beaucoup de choses illégales, mais ils aident aussi la population de la ville. 
Alors, OK, j'ai donné des infos sur les runs, les dépôts d'armement, mais 
jamais en temps pour qu'ils soient pris en plein délit. Reste à savoir si ça va 
me permettre de rester en vie. Je pense que nier ne sert à rien, donc j'y vais 
franc jeu avec le sergent d'armes. 


— Je m'appelle Allan Less, agent du FBI en infiltration pour le compte 
de l’ATF... 


Un grand coup de poing me met au sol avant d'avoir fini ma phrase et 
un coup sur la tête me met K.O 
Point de vue de Kev : 


Je regarde Pauline, à vrai dire, je ne peux pas m'en empêcher. Elle 
semble réellement blessée par l'attitude de Mason. Au moins, lui a compris 
où est sa place. Je me doute bien qu'elle va vouloir lui parler. Je sais même 
qu'elle va m'en vouloir pour l'arrangement de portrait que j'ai fait subir à ce 
con. La seule raison pour laquelle il est encore debout, c'est elle. J'ai déjà 
une liste plus longue que le Grand Canyon à me faire pardonner, je vais 
tâcher de ne pas la rallonger. 


Bien sûr, je me suis arrangé pour que ses affaires finissent dans ma 
chambre. J'ai même poussé le vice à faire en sorte qu'il ne reste plus de 
chambre disponible. Certains frangins, venus d'autres chapitres, qui 
dormaient jusqu'à présent sur le canapé ont le droit à leur propre piaule. 

Ceci m'a valu des ricanements de la part de certains de mes hommes, 
même si la plupart le faisaient dans mon dos. Rien à foutre, ma femme mon 
lit, enfin Pauline ne le sait pas, mais ça, ce n'est qu'un détail. 


J'observe mes frères de club, je les ai mélangés aux autres membres des 
Full Dragon revenus en renfort. On attend encore quelques nomades qui 
seront là demain. Ils auraient dû arriver ce soir, mais des contrôles routiers 
les ont retardés. Une putain de taupe m'attend dans le sous-sol. Quand 
Snake est venu m'annoncer qu’Allan était un fédéral, j'ai cru qu'il avait 
fumé. Mais tout se tient. J'ai hâte d'en savoir plus quand je vais le faire se 
mettre à table demain matin. Pour le moment, je laisse le soin à deux de 
mes hommes de monter la garde devant sa cellule. Ce temps va permettre à 
Screen de faire quelques recherches sur le portable que l’on a trouvé dans le 


slip de cette taupe et le faire mariner un peu. Et puis, je ne souhaite pas 
louper l’occasion de parler à Pauline. J'aurais largement préféré que la taupe 
soit Mason, mais je ne perds pas espoir de trouver quelque chose contre lui. 


La soirée se déroule calmement pour ce premier soir de confinement. 
Les esprits sont encore calmes, dans quelques jours ce sera différent. On 
mange, on boit, mais pas plus que le raisonnable pour la plupart d’entre 
nous et nous parlons tous ensemble. Les régulières qui connaissent déjà le 
système prennent les choses en main et nous finissons avec plusieurs frères 
autour du billard. Pas de prise de tête, pas de bagarre, pas d’orgie. Un 
confinement pour la sécurité, oui, un bordel, non ! Vu la présence d'enfants 
entre les murs, j'ai ordonné que rien ne se passe dans les pièces commune : 
il y a les chambres, les granges dans le jardin ou encore les ateliers. Nous 
sommes peut-être un club de bikers, ce n'est pas pour ça que nous n'avons 
pas un minimum de respect. C’est pour ça aussi que les portes du QG n’ont 
pas été ouvertes à toutes les brebis. Celles qui sont présentes ici sont celles 
qui se respectent le plus, enfin façon de voir les choses. 


Mason et Aaron sont de garde au portail, Isaac est au bar et nettoie plus 
ou moins les dégâts causés par certains frères ayant un peu la main lourde 
sur l'apéro. Ceux-là mêmes qui sont déjà couchés et que je rappellerai à 
l’ordre demain. 


Je regarde encore une fois Pauline évoluer dans mon monde, elle est à 
l'aise avec mes frères du club, un peu moins avec nos alliés, mais essaye de 
ne pas le montrer. Je décide de profiter du fait que tous soient occupés pour 
passer à l'offensive. C'est le moment, Pauline part à la cuisine, une pile 
d'assiettes dans les mains. Je pense que ce soir je n'aurai pas d'autres 
occasions et je dois avouer, il faut bien que je lui annonce qu'elle va devoir 
partager ma chambre. Si tout se passe bien, je vais pouvoir profiter de la 
nuit pour me faire pardonner et peut-être tout lui dire. Enfin, peut-être pas 
tout, pas encore. 


Point de vue de Pauline : 


Encore une fois, j'ai senti son regard sur moi toute la soirée. La 
conversation que j'ai eue avec Rose me tourne dans la tête. J'aimerais 
connaître ses explications, savoir pourquoi il a été aussi dur avec moi il y a 


quelques mois. Je voudrais aussi lui faire comprendre ma façon de penser 
pour avoir frappé Mason et lui interdire de venir me voir. Je sais que les 
ordres du président sont un peu comme les paroles de l'Évangile, et si 
certains membres des Full Dragon sont capables de lui dire quand il a tort, 
Mason n'est que prospect. Il a risqué sa place dans le club en m'approchant, 
je dirais peut-être même sa vie. J'ai bien vu, au rapide regard qu'il m'a lancé 
en début de soirée, que, quoi qu'il s’est passé entre nous, c’est terminé. Je 
lui en veux de ne pas tenir tête à Kev’, mais je comprends aussi. Par contre, 
la liste des pardons que je dois octroyer à Kev’ s'agrandit. 


Je débarrasse quelques assiettes qui traînent ici et là, et je pense 
qu’ensuite j'irai me coucher. D'ailleurs, il faudrait peut-être que je sache où 
je loge, non ? J'entre dans la cuisine et charge le lave-vaisselle quand la 
porte s'ouvre et se referme derrière moi. Je suis partagée, car je sais qui 
vient de me suivre dans cette pièce. Est-ce le moment de lui parler ? Si on 
doit se supporter pendant le confinement, autant crever l'abcès maintenant, 
non ? 


— Pauline, il faut qu’on parle. 

— Salut à toi aussi, je vais bien, merci de demander, et là, non, je n'ai 
pas trop envie de discuter avec toi. Demain peut-être, quand j'aurai 
vu Mason. 

— Pauline ! 

— Non, pas Pauline, merde, Kev’. Tu l'as battu et pourquoi ? Car il m'a 
approchée ? 


Je me suis retournée et, à présent, je le pointe du doigt. Un doigt bien 
accusateur. 


— Il n'avait pas à le faire, il connaissait les règles et les risques qu'il 
encourait. 

— Quelles règles, quels risques, et pourquoi ? 

— Pour oser toucher ce qui m'appartient. Merde ! Pauline, tu es à moi. 

— Non. Non, Kev’, je ne suis pas à toi, je te rappelle, je suis une 
gamine capricieuse. 


Son visage s’adoucit et il me tend la main en rajoutant de la voix la plus 
douce que je lui connais. 


— Pauline, s'il te plaît, viens avec moi. Je vais tenter de tout 
t’expliquer, le maximum que je peux, mais pas ici. 

— Où ? 

— Je vais commencer par te montrer là où tu dors et on va parler 
tranquillement. 

— Je monte avec toi, mais je ne sais pas si j'ai vraiment envie de parler 
ce soir. 


Je suis Kev’ à l'étage tout en me maudissant. Je sais très bien qu'on va 
finir par parler ce soir, je suis incapable de lui tenir tête, surtout quand il me 
promet de tout me dire. Enfin, dans la limite du club, mais ce sera déjà plus 
que ce que je sais. Pas compliqué, ma fille, tu ne sais rien, car tu l’évites 
depuis que tu es rentrée... Merci, conscience, maintenant, tais-toi, je mate 
le cul musclé devant moi. Ça, j’ai le droit pour le moment. Quand je me 
rends compte que l'on s'arrête devant sa chambre, je n'ose pas croire ce qu'il 
se prépare. 


—Kev’, je me rappelle très bien qu’ici c'est ta chambre. 
— Oui, et ce sera aussi la tienne le temps du confinement. Peut-être 
même après si tu me laisses t’expliquer et que tu acceptes. 


Putain, moi qui avais encore un petit espoir de lui fausser compagnie 
devant la porte, là, je ne vais pas avoir le choix et je suis sûre qu'il a fait en 
sorte que je ne puisse dormir nulle part ailleurs. Résignée, j’entre avec lui 
dans la pièce qui a vu nos meilleures “parties de jambes en l’air”. 


CHAPITRE 16 


Point de vue de Pauline : 


Assise sur le lit, j'attends sagement que monsieur Kev' finisse de se 
doucher. Quand nous sommes rentrés dans sa chambre, j'ai tout de suite 
repéré mon sac de voyage et mon vanity. J'ai eu l'envie de prendre mes 
affaires et de me casser d'ici. Bon, je n'aurais pas été bien loin, peut-être 
dans ma voiture ou une âme charitable m’aurait ouvert sa porte de chambre. 
Je ne dis pas que je me voyais passer la nuit dans la chambre de Mason, 
enfin, si, j'imaginais bien assez ça ce matin comme plan pour le 
confinement. J'avais juste oublié Kev'… 11 me jette comme une merde, mais 
m'interdit de voir quelqu'un ? Tout du moins un membre de son club. 


Hélas pour moi, Kev' n'est pas un idiot né de la dernière pluie. Comme 
si il avait lu dans ma tête, il a verrouillé la porte de sa chambre avant de 
prendre ses affaires et de filer dans sa salle de baïn. Je n'ai pas pris le risque 
de me changer, avec ma chance légendaire, Kev' aurait fini avant moi et 
m'aurait trouvée dans une tenue inappropriée. Finalement, je pense que 
j'aurais pu faire un essayage de toutes les tenues que j'ai apportées. Lui qui 
voulait parler, il en prend du temps sous la douche. J'ai fait le tour de la 
chambre et je ne peux que remarquer qu'il y a eu un sacré coup de 
rangement effectué. Soit Kev' est devenu organisé, soit il a tout planqué 
dans le tiroir fourre-tout sous le lit. Il y a encore l'option Delphine... Je ne 
préfère pas y penser. D'ailleurs, mon portable émet un bip, signe que je 
viens de recevoir un SMS. J'imagine déjà Rose, Mag ou encore Malicia me 
demander si j'ai besoin d'aide ou encore les gars me demander si leur 
président est toujours vivant. Quand je vois le nom de Mason, j'ai une 
absence. Comment a-t-il récupéré son téléphone ? Sûrement quand il a 
monté mes valises, mais dans ce cas il risque de m'entendre. On ne fouille 
pas dans le sac d'une dame, merde... 


* Je suis désolé... 


Ah oui, il est désolé !!! Et de quoi au juste ? Ce que je m'empresse de 
lui demander. 


* Je ne voulais pas en arriver là. Tu es quelqu'un de bien, Pauline. Dans 
peu de temps, tu me détesteras pour ce que je suis malgré moi. Je veux que 
tu saches que, ce qu'il y a eu entre nous, tout, c'était vrai. 

* Je ne vais pas te détester de devenir un Full Dragon. 

* Je sais. Tu comprendras. Kev' est quelqu'un de bien, malgré tout ce 
qu'il a pu te dire dans le passé, il avait une bonne raison de t'éloigner de lui. 
Écoute-le. 


Je n'ai pas le temps de lui répondre que la porte de la salle de bain 
s'ouvre sur Kev', seulement vêtu d'un jogging qu'il lui tombe très bas sur les 
hanches. J'en oublie qu'il y a trois secondes je parlais avec Mason et que ce 
dernier prenait étrangement la défense de son président. Mes yeux suivent 
les gouttes d'eau qui longent ses abdos très bien sculptés. Quand mon regard 
tombe plus bas, je ne peux que remarquer la bosse qui commence à se 
former. Je détourne vite la tête, mais je ne suis pas dupe et je sais que Kev' 
n'a rien loupé de ma séance de reluquage. 


—Tu t'es bien rincé l'œil, ma belle ? 
— Nan, et tu devrais enfiler un tee-shirt, tu vas être malade. 
— Tu ne t'es pas changée. Tu veux que je te prête quelque chose pour 
te mettre à l'aise ? 
Je ne l'ai pas entendu approcher et je sursaute quand sa main vient 
caresser mon épaule. Je me lève d'un bond et mets de la distance entre lui et 
moi. Je sens qu'il aime me tester ainsi que mon self-contrôle. 


— Tu devais m'expliquer pour quelle raison tu ne me laisses pas vivre 
mes caprices avec Mason je crois, nan ? 

— Putain, Pauline, tu peux éviter de parler de lui dans ma chambre. 

— Quoi, tu préfères que je parle de Delphine, ou je peux encore le 
rejoindre. 

— Il te touche encore une fois, c'est un homme mort. 

— Mais, merde, c'est toi qui ne veux plus de moi et je n'ai pas le droit 
de passer à quelqu'un d'autre. 

— Assieds-toi et écoute. 


Je m'assois à même le sol, devant la porte, et attends que Kev' 
s'explique. Lui me regarde, un petit sourire en coin, avant de se poser dans 
le lit, le dos en appui sur le mur. 


— Tu ne veux pas venir avec moi ? 

— Kev', parle, s'il te plaît. 

— OK. Je ne vais pas pouvoir tout t'expliquer, tu sais, ce qui regarde le 
club. 

— Ouais, je connais la chanson, le club, c'est le club. Je ne te l'ai 
jamais reproché à l'époque et je le comprenais très bien. 

— Tu sais ce que Malicia a vécu. Quand on a sauvé la femme de 
Screen, nous avons fait tomber qu'une petite branche de 
l'organisation. Je ne sais pas par qui ils sont passés, mais nous avons 
eu pas mal de menaces. Des attaques sans conséquence au début, 
puis ils ont envoyé des photos. 

— Des photos ? 

— Oui, des régulières, des membres et toi. 

— Moi ? 

— Oui, en fait, au fur et à mesure, il n'y avait plus que toi sur les 
photos. Toi, avec une cible rouge, souvent accompagnée d'un 
message qui me mettait personnellement en garde. 

— En garde ? 

— Ils disaient que j'allais perdre ma femme, comme eux ont perdu les 
leurs. On a libéré pas mal de filles à "la ferme". 

— C'est pour ça que tu m'as éloigné de toi ? 

— Oui, j'espérais qu'une fois la tête de Rodriguez tombée, la menace 
serait finie. Tu es revenue et... 

— Et je n'ai pas voulu t'écouter. Tu aurais pu me dire directement ça. 

— Je sais, mais je ne voulais pas que tu espères revenir vers moi. 

— Pardon ? 

— Les menaces se sont arrêtées, comme c'était espéré. Seulement, je 
me suis rendu compte que je ne te mérite pas, je suis un biker. Je suis 
même le président du club. 

— Franchement, vous me saoulez à penser pour moi. Et puis tu n'es 
pas très clair. 

— Tu es de nouveau menacée, comme Rose, Mag, Malicia et les 
régulières. C'est pour ça que le confinement est mis en place. La 


rumeur dit qu’ils vont attaquer ici. 

— Ici, au QG des Full Dragon ? 

— Oui, mais je ne peux pas t'en dire plus. Tu en sais déjà trop, si tu 
veux mon avis. 

— Donc, tu as joué le salaud en te servant de mon passé pour 
m'éloigner de toi et de ton club. Alors, pourquoi ne me laisses-tu pas 
vivre ma vie ? 

— Je n'ai pas fini, Pauline. Je voulais t'éloigner pour te mettre en 
sécurité contre Virgo, mais également contre moi. 

— Contre toi ? 

— Il y a des choses que tu ignores sur moi. Je veux juste que tu saches 
que tu m'attires et que je tiens énormément à toi. 

— Oui, enfin que tu dis. 

— Je te le dis, oui, pourquoi ça semble impossible à croire ? 

— Je veux bien comprendre que tu voulais m'éloigner, même si je 
n'accepte pas la façon que tu as employée. Je vais avoir besoin de 
temps pour te pardonner d'avoir utilisé mon passé contre moi. 

— Pauline. 

— Nan, attends, je finis. Donc, je te disais que je vais finir par te 
pardonner, mais ne me dis pas que tu tiens à moi. Ton ego refuse de 
me voir avec quelqu'un d'autre sûrement et les menaces te forcent à 
m'interdire d'être avec un biker. Tu ne tiens pas à moi, tu ne peux pas 
tenir à moi et être avec quelqu'un d'autre. Je n'avais pas l'intention de 
coucher avec Mason, disons qu'il était là, attentionné avec moi 
pendant que je guérissais de toi. Tu es retourné avec ton ex, merde. 

— Elle savait très bien ce qu'elle était, une relation pansement. 

— Depuis quand recouches-tu avec elle ? 


Je vois bien que ma question le fait grincer des dents. 


— Et toi, Pauline, depuis quand couches-tu avec mon prospect ? 

— Je vais te dire, je n'ai couché avec lui que quand j'ai compris que je 
devais vraiment passer à autre chose. 

— Tu n'as su qu’hier pour Delphine 

— Oui, je te laisse faire la déduction. 

— Putain, merde, Pauline, je voulais venir et les gars m'ont retenu. 


— Tu sais, je crois que j'ai toujours eu un doute sur nous. En plus des 
secrets du club, il y a quelque chose que tu ne me disais pas à 
l'époque et je crois savoir ce que c'est. 

— Ah oui, dis-moi. 

— Tu es toujours amoureux de Delphine. Je ne peux même pas dire 
que je t'en veux, vous avez eu un passé, un fils, et malheureusement 
une énorme peine en commun. 

— Nan. 

— Quoi, nan ? 

— Je ne l'aime plus depuis longtemps 

— Pourtant, c'est vers elle que tu es allé ?!! 

— Car elle connaît mon secret. Celui que même mes frères ignorent 

— La belle excuse. 

— Pauline, je suis un maître dans l'art du Shibari. 

— Tu... Quoi ? 

— Je suis un dominant, je ne dis pas que je ne prends pas mon plaisir 
dans une relation classique, comme on a eu, mais comment 
t'expliquer... J'aime avoir le contrôle au lit. Le contrôle de ton corps, 
de ton plaisir. 

— Oh, putain, c'est pour ça que tu ne me laïissais jamais les rênes ? 
Mais pourquoi tu ne m'as rien dit ? Je n'y crois pas... 

— Tu mérites mieux que moi. 

— Tu crois que je t'aurais pris pour un fou ou que je serais partie en 
courant. 

— Ce n'est pas le cas ? 

— On ne le saura pas. Je pense qu'il est temps de mettre fin à tout ça. 

— À quoi ? 

— J'ai juste besoin de digérer tout ça. Les menaces, tes mensonges, 
Delphine, et ce que tu es. 

— Je te laisse le lit, je vais dormir dans le fauteuil. 


Kev' se lève, prend une couverture et se place dans ledit fauteuil. Je ne 
prends pas la peine de me déshabiller et me couche avec la couverture au- 
dessus de la tête. Je laisse les larmes couler en silence. Je comprends qu'il 
ait fait son maximum pour m'éloigner. Ça fait mal, mais il a eu raison 
d'utiliser mon passé. Par contre, je lui en veux à présent pour ce qu'il est, ou 


plutôt pour ne pas me l'avoir dit quand on était ensemble avant mon départ. 
Finalement, je laisse mon chagrin me bercer et m'endors. 


CHAPITRE 17 


Point de vue de Kev': 


La nuit a était très rude. Autant dormir à la dure dans le fauteuil n'a pas 
été un problème en soi, autant entendre les pleurs silencieux de ma belle a 
été une épreuve. J'ai voulu aller la réconforter, mais je sais qu'elle n'aurait 
pas voulu de mes bras. Je n'arrive pas à savoir ce qu'elle ressent vis-à-vis de 
toutes les révélations de la nuit. J'ai beau me dire que si elle est restée dans 
mon lit, dans ma chambre, c'est qu'elle ne me voit pas comme un monstre, 
je ne sais pas si elle serait prête à me laisser une chance. Que ce soit pour 
former un vrai couple, cette fois-ci aux yeux de tous, ou à rentrer dans mon 
monde. Je suis maître de Shibari depuis mes vingt ans. Je ne peux pas 
changer ma nature. Oui, je peux avoir des relations dites vanille, mais je ne 
suis pas pleinement satisfait. Si Pauline ne veut rien à voir avec mon 
monde, je ne sais pas si je pourrais seulement me contenter de choses 
classiques. Je ne compte pas l'attacher dès que nous nous retrouverons dans 
une chambre, mais j'aimerais de temps en temps habiller son corps de mes 
cordes, la suspendre et admirer ses courbes. Je peux très bien me passer de 
tout le côté “violent” du BDSM, mais je ne trouve rien de plus beau qu'une 
femme qui donne les pleins pouvoirs à son partenaire, et l'art du bondage 
japonais est exactement ce qui le représente le mieux. Avant d'imaginer 
Pauline suspendue au plafond de ma chambre, chez moi, je dois avoir une 
discussion plus poussée sur ça avec elle. Tout dépendra d'elle, si oui ou non 
elle veut encore de moi dans sa vie sentimentale. 


Je suis dans la cuisine, une tasse de café à la main, à attendre mon VP 
pour rendre une petite visite à Allan. Tay rentre dans la pièce, Rose à son 
bras. 


— Prés’, je prends un café et on descend. 

— Je t'attends, mais j'aimerais avoir réglé le problème avant l'arrivée 
des nomades. 

— Putain, allez en route, je prendrai un bon petit-déj' en revenant. 


Voilà comment on se retrouve devant la porte de la cellule d'Allan de si 
bonne heure. Les hommes en garde nous disent qu'il a repris conscience peu 
de temps après l'avoir attaché, mais que depuis il attend en silence que 
quelqu'un vienne le voir. Je rentre le premier, suivi de près par Tay. 


— Agent spécial Less, je n'aurais pas misé sur toi. Au moins, tu as la 
présence d'esprit de ne pas nous faire tourner en rond. Screen a 
trouvé ton dossier. Il y a moins de trois ans que tu as rejoint le FBI. 
Toujours derrière un bureau jusqu'à ce que l'affaire Virgo éclate. 
Alors pourquoi aujourd'hui nous avons un putain de Fed' qui joue au 
méchant biker ? Je veux tout savoir de ce que tu as pu transmettre à 
tes supérieurs. Si tu n'as pas remarqué, on a d'autres choses plus 
graves que le FBI sur le cul. 

— Prés'… 


Je n'attends pas pour lui foutre un coup de boule. 


— Je ne suis pas ton Prés’. Tu n'es pas un putain de prospect. 

— Kev', je suis prêt à tout te dire, mais avant, j'aimerais ta parole que 
tu ne vas pas me tuer. 

— Tu veux ma parole ?!! Je ne crois pas que tu sois en position de 
négocier quoi que ce soit. Maintenant, parle. C'est à cause de toi les 
filatures des derniers runs et les descentes dans nos entrepôts ? 

— Oui. Quand vous avez participé à la chute de Virgo, les hauts placés 
de l’ATF n'ont pas apprécié de voir le FBI vous blanchir de certains 
actes. Ils ont demandé à se joindre au bureau fédéral pour rouvrir 
une enquête contre vous. Ils ont imposé une infiltration d’un agent. 
Je devais fournir des adresses et des dates de runs. 

— Putain, tu as donné quoi d'autre ? 

— Rien, merde, réfléchissez un peu. Oui, j'ai filé des adresses, mais de 
vos dépôts vides. Et pour les runs, aucun de vos gars ne s’est fait 
prendre, car je n’ai jamais donné le point de livraison et j'avais 
toujours entre dix et quinze minutes d'écart. 

— Pourquoi tu sabotes délibérément ta mission ? 

— Simplement parce que vous n'êtes pas si mauvais que vous le 
laissez paraître. Alors, oui, vous faites du trafic illégal, mais sans 
vous on serait encore à la recherche de ces femmes que vous avez 


sauvées. Je me suis engagé au FBI pour faire tomber ce putain de 
cartel, seulement le terrain, c'est pas fait pour moi. La preuve, il ne 
vous a pas fallu longtemps pour me démasquer. 

— C'est quoi l'histoire derrière ton envie de vengeance ? 

— Ma sœur. Elle a disparu enfant et a été retrouvée morte, la marque 
de la vierge tatouée sur le poignet. Depuis, je nourris l'espoir de la 
venger. 

— On doit s'attendre à quoi maintenant que tu es tombé ? 

— Rien, j'ai donné mon dernier rapport hier. C'est ce que Pauline a vu 
à la sortie de la boutique. 

— Pauline ? 

— Elle n'en a pas parlé ? 

— Ce n'est pas toi qui poses les questions. Qu'est-ce que tu as donné 
dans ce dernier rapport ? 

— Des photos des membres qui sont arrivés et la demande de renfort 
dans le coin en vue d'une attaque de votre QG. 


Il mériterait de finir dans les abysses, mais il s'agit d'un fédéral sous 
couverture et il peut nous être utile encore un peu. Je regarde mon fils qui 
semble réfléchir aussi à l'avenir que l'on réserve à Allan. 


— Prés', je te propose de le laisser encore un peu dans la cellule. 
Quand ça va s'être calmé, on le livrera à son bureau en un ou 
plusieurs morceaux. En gros, il a joué sur les deux tableaux et je 
crois bien qu'il va perdre aussi dans les deux. 

— Ouais, laissons-le mariner. Si tu as d'autres infos, n'hésite surtout 
pas à les partager avec les gars devant ta porte. 


Je relève Allan et lui retire le cuir qu'il porte encore sur le dos. Snake lui 
a retiré les deux portables trouvés sur lui, et c'est grâce à celui qui est 
prépayé que Screen nous a trouvé les infos que l'on a eues. Tay et moi 
retournons dans la cour du QG où l'on peut voir que des motos se sont 
rajoutées à celles déjà présentes. Les nomades sont enfin là. 


— Tu crois que l'on peut compter sur les renforts du FBI sur ce coup ? 
— Franchement, je n'en sais rien. Tout dépend de leur envie. Soit Virgo 
les intéresse plus que nous, soit ils vont laisser le Cartel nous 


affaiblir avant de se joindre à la partie. Allez, on va prendre un café 
et mettre au jus les derniers arrivés. 

— Comment ça s'est passé avec Pauline ? 

— Elle est restée dormir dans ma chambre, alors j'ai tendance à y 
croire. 

— Je l'emmène parler à Mason ce matin. 


Je grogne, mais je sais que c'est inévitable. Quand on retourne à 
l'intérieur, je repère tout de suite ma belle en compagnie de Malicia et 
Screen. Elle semble soucieuse, et vu l'expression de Screen, je me dis que 
des emmerdes supplémentaires vont nous tomber dessus. 


CHAPITRE 18 


Point de vue de Pauline : 


J'entends Kev' se lever et je sens sa main caresser mes cheveux. Je 
n'ouvre pas les yeux, je ne suis pas prête à l'affronter. Cette nuit, entre mes 
pleurs et mes rêves, je réalise à quel point je ne le connais pas. Je sais que la 
part président des Full Dragon me restera inconnue. Je l'avais accepté déjà à 
l'époque. Maintenant, il me reste à découvrir l'homme qu'il est réellement. 
Un Maître de Shibari ? Un dominant ? Comme beaucoup, j'ai lu et même 
vu les célèbres livres et films qui évoquent ce sujet. Est-ce que je suis 
prête à ça ? Je l'ignore. Maïs je ne sais pas non plus ce qu'il aime faire 
exactement. S'il commence à me parler de fouet, martinet, pince à tétons ou 
encore collier et laisse, je préfère encore partir en courant. Par contre, 
j'ignore en quoi consiste vraiment son art, comme il en parle. Je devrais 
peut-être faire des recherches. Après, il est vrai que je n'ai jamais eu à me 
plaindre de lui céder les rênes de mon plaisir. Bien que je n'avais pas 
vraiment le choix vu qu'il ne me laissait jamais le dessus. S'il ne s'agit que 
de ça, je peux le faire, mais quelque chose me dit que ça va bien au-delà de 
choisir les préliminaires, la position, la force de l'acte ou le moment où je 
m'envole vers l'extase. 


Quand Kev' finit par sortir, après avoir pris une douche, je me lève et 
attrape mon portable et mon petit sac de voyage. J'ouvre une page Internet 
en "mode secret” et tape d'abord domination sexuelle. Les images qui 
apparaissent me donnent envie de ne pas poursuivre mes recherches, 
quoique, les fessées ou encore les menottes ne me rebutent pas. Ensuite, je 
tape Shibari et là je comprends quand il parlait d'art. Les corps des femmes, 
entourés de cordes de différentes couleurs, sont vraiment mis en valeur. 
C'est comme si chaque lien, chaque nœud est mis en place de façon à 
sublimer les formes de l'être. Je ne doute pas qu'il faut des années pour 
pouvoir pratiquer cet art de bondage japonais. Il y a une telle attraction 
quand je regarde ces images que je décide de chercher un peu plus 
d'informations sur cette technique. Je recherche les origines de cet art, puis 
pousse mes recherches sur les différentes techniques bien que je ne 


comprends pas tout. Je suis sérieusement en train d'évoquer l'idée 
d'accorder un Kev' une seconde chance ? Et de le laisser m'attacher et me 
dominer ? Je suis tellement captivée par mes recherches que je sursaute 
quand on frappe à la porte et que je fais tomber mon téléphone et mon petit 
sac au Sol. 


— Pauline, c'est Malicia, ça va ? 
— Oui, oui, Malicia, ça va. Attends, je me change et j'arrive, deux 
minutes. 


J'enlève mes habits de la veille et opte pour un jean taille haute rouge et 
un haut noir à liens. Je ne retiens pas un petit rire quand je noue les ficelles 
pour fermer le décolleté. Avant de sortir, je ramasse quand même mes 
affaires et je retiens mon souffle quand je trouve le portable de Mason, qu'il 
avait oublié chez moi la veille, dans mon sac, là où je l'avais mis. S'il ne l'a 
pas récupéré, comment m'a-t-il envoyé les SMS hier ? Je prends l'objet du 
délit et le glisse dans mon haut en gardant mon téléphone à la main et sors 
de la chambre. 


— Pauline, ça va ? Tu as une drôle de tête. Ça s'est mal passé hier soir. 
Je le savais, j'avais dit à Screen de venir te voir. Tu aurais pu dormir 
dans son bureau 

— Malicia, nan, je t'assure c'est pas ça. Kev' m'a expliqué certaines 
choses sur les raisons qui l'ont poussé à m'éloigner. Certes, il ne s’y 
est pas pris de la bonne manière, maïs il a fait ce qu'il avait à faire 
pour me protéger. 

— Alors, tu lui pardonnes ? Et vous êtes de nouveau ensemble ? 

— Non, on n'est pas ensemble. Pour le moment, j'ai juste accepté de 
comprendre sa façon de faire. On a d'autres choses à voir, lui et moi. 
Pardon de te demander ça, mais tu as vu Mason ? 

— Nan, il doit sûrement dormir. Mon homme m'a dit qu'il est resté de 
garde toute la nuit. 

— OK, et Screen, où est-il ? 

— Avec notre fils en bas. Il lui prépare son biberon. 

— Ça ne te dérange pas si on va le voir. Je dois lui demander quelque 
chose de très important. 

— Oui, oui, j'allais les rejoindre. 


Arrivée dans la cuisine, je fais signe à Screen de me rejoindre. 


— Ça va, Pauline ? 

— Oui, enfin je crois, pour l'instant. Dis-moi, je crois qu'il y a un 
problème avec Mason. 

— T'inquiète, il a dormi deux heures et là il est de corvée de courses. 

— Nan, c'est plus grave que ça. Il a oublié son téléphone chez moi, 
enfin c'est ce que je croyais. Je l'avais pris pour lui rendre. 
Seulement, hier soir, pendant que Kev' était sous la douche, j'ai reçu 
des messages de lui. Je pensais qu'il l'avait récupéré avant que les 
sacs soient mis dans la chambre de votre président. Maïs ce matin, 
j'ai renversé mon sac quand Malicia m’a fait peur en frappant à la 
porte et j’ai trouvé ça. 


Je sors le portable de mon décolleté et le montre rapidement à mon ami 
avant de le remettre en place. 


— T'es sûr que c’est le portable de Mason ? 

— Oui, je l'ai toujours vu avec chez moi. 

— Putain, ce n'est pas possible, je savais que j'avais raison de me 
méfier. 

— Screen, il se passe quoi ? 


Je peux voir tout le corps du geek du club être tendu et je sais que ce 
n'est pas bon signe. 


— C'est un putain de téléphone high-tech pas simple à cracker. 
Pauline, faut que tu me files ça et que tu n'en parles à personne. Tu 
ne l'as dit à personne, hein ? 

— Nan, je n'en ai pas parlé à Kev' non plus. 

— OK, ben tiens, justement, il arrive avec Tay. Tu vas dans mon 
bureau et on te rejoint, OK. Ma chérie, ça va aller ? 

— Oui, oui, va, mon homme. Je t'aime. 

— Je t'aime, ma femme. Mon fils. 


Screen dépose un baiser sur le front de son fils, et un sur les lèvres de sa 
femme, et s'en va vers son Prés' et son VP. 


— Purée, Pauline, c'est énorme. 

— Mouais, je ne sais pas quoi penser. 

— Écoute, Screen va dans son bureau, les mecs vont te rejoindre. 

— Ça va aller toi ? 

— Mais oui, tu sais, je suis du même avis que Screen, je n'ai jamais été 
à l’aise avec Mason. Mais bon, tu avais l'air bien, alors je n'ai rien 
dit. Allez, va. 


Je ne jette pas de regard derrière moi, je sais qu'il me fixe même si 
Screen doit lui dire qu'il y a un sérieux problème et me dirige à pas rapides 
vers le bureau de mon meilleur ami. J'espère que ce n'est pas aussi grave 
que ce que mes amis pensent et que ce n'est qu'un téléphone personnel pour 
joindre je-ne-sais-qui, peut-être une femme en dehors du club. Je serai prête 
à ne rien dire s'il ne s'agit que de ça, et cela expliquerait que Mason pense 
que je vais le haïr. 


CHAPITRE 19 


Point de vue de Kev': 


C'est une vraie merde qui nous tombe dessus. J'avais déjà du mal à l'idée 
d'avoir pris une taupe dans mes rangs, finalement il y en a une deuxième. Je 
ne sais pas encore l'ampleur de la trahison de Mason, nous attendons les 
résultats du cellulaire. Dans le bureau de Screen, entouré de Tay et Pauline, 
notre petit geek ne fait que jurer depuis plus d'une heure sur son ordinateur 
et le téléphone que lui a remis ma flamme. Screen nous a expliqué 
rapidement qu'il allait avoir des difficultés à récupérer les données sans les 
supprimer, mais qu'il pense pouvoir s'en sortir. Nous le fixons tous les trois 
en silence, malgré mon envie de hurler. En plus, pour arranger le tout, ce 
connard de Mason est introuvable. Il était de corvée de courses, voulant 
l'éloigner du QG. Enfin, nan, pas du QG, mais de Pauline. Je voulais 
absolument être présent quand ils allaient se voir tout à l'heure. Même si 
j'étais resté en retrait, je me devais d'être présent. 


— Bon, les mecs, c'est pas que vous me stressez, mais vous êtes 
flippants tous les trois à me fixer ainsi. Je ne sais pas moi, vous ne 
voulez pas aller voir ailleurs ? 

— Tu nous appelles dès que tu trouves quelque chose . 

— À ton avis VP. Maintenant, dehors !!! 


Tay est le premier à sortir du bureau, suivi de Pauline qui a évité mon 
regard depuis mon entrée dans la pièce. 


— Prés’, je suis désolé d'avoir autant merdé lors de mes recherches sur 
les prospects. J'ai grave merdé. 

— Je sais que je t'en demande beaucoup en ce moment. Rattrape le truc 
avant que Virgo débarque. Je veux savoir qui est véritablement 
Mason et si une nouvelle menace pèse sur nous. Je prévois une 
messe dès que tu as quelque chose. 


Je sors du bureau en claquant la porte. Je dois dire que je suis sur les 
nerfs. Entre les traîtres dans mon club, le doute sur ma relation ou non- 
relation avec Pauline, et l'arrivée de tous mes frères nomades, j'ai la tête qui 
va finir par exploser. En temps normal, j'irais au club ou choperais la 
première brebis prête à écarter les cuisses. Là, je ne ressens que l'envie de 
serrer Pauline dans mes bras et puiser du repos avec elle. Seulement, ma 
belle n'est pas dans la salle à manger ni dans la cuisine quand je rejoins le 
rez-de-chaussée du QG. Je me dirige vers l'extérieur quand je me fais 
alpaguer par les nomades fraîchement débarqués. À force de tape sur 
l’épaule, deux heures se sont bien écoulées et plusieurs personnes sont déjà 
attablées. Un des nomades, Ice, est installé au bar et m’offre un siège. Isaac 
me sert un scotch et retourne servir d’autres membres. 


— Prés', comment se passent les choses ici ? 

— Pas aussi bien que je le voudrais. On vous en dira plus à la Grande 
Messe dès que Screen aura fini. 

— OK. Dis-moi, avec les gamins dans les parages, comment on fait 
quand on a envie de tirer un COUp ? 

— Putain, Bull, t'as pas une femme quelque part qui t'attend ? 

— Nan, Prés’, une femme dans chaque QG des Full Dragon. Je n'ai pas 
encore celle qui me captivera assez pour ne pas avoir envie d'aller 
voir ailleurs. Quoique, la petite miss qui vient de descendre pourrait 
être un bon quatre-heure en attendant ce soir. 


Je me retourne pour voir de qui il s'agit, et forcement, je vous le donne 
en mille, les seules femmes qui sont en bas des marches sont Mag, Malicia 
et Pauline. 


— Mon frère, tu as ici la régulière de mon VP, celle de mon sergent 
d'armes et celle qui je l'espère portera mon cuir dans peu de temps, 
alors à moins que tu ne souhaites mourir dans d'affreuses 
souffrances, reporte tes ambitions sur une des brebis dans la cuisine. 


Le nomade recule d'un pas, les paumes en l'air pour me signifier qu'il a 
compris le message. Les filles arrivent devant moi et se stoppent. Je cherche 
à capter le regard de Pauline, mais celle-ci regarde partout, sauf moi. Rose 
se plante devant moi, les mains sur les hanches, comme elle le fait quand 
elle est en rogne contre mon fils. 


— Les filles ? 

— Dis-moi, Kev', comment comptes-tu faire ce soir ? 

— Pour ? 

— Pauline. Avec tous ces nomades, et même si tu passes le mot qu'elle 
est intouchable, chose qu'elle n'est pas réellement. 

— Personne ne va s'en prendre à elle, aucun de mes hommes n'est 
assez fou pour toucher ce qui... 

— Kev,' tu sais comment finissent généralement les soirées ici. Même 
si nous sommes en confinement, l'arrivée des nomades signifie 
alcool en excès et sexe. Pauline ne va pas rester dans ta chambre 
toute la soirée si elle ne veut pas. 

— Alors, elle restera avec vous, ou encore mieux, avec moi. 


Un bip sur mon portable nous coupe et je fais signe aux filles que je 
dois y aller, mais avant, je saisis le visage de Pauline entre mes doigts et 
l'oblige à me regarder. 


— Ce sera peut-être l'occasion de rediscuter des choses que je t'ai 
avouées cette nuit. 


Je laisse mes doigts courir le long de sa joue avant de faire quelques pas 
en arrière sans la lâcher des yeux. 


— Full Dragon, laissez vos verres et direction à la Chapelle pour la 
Grande Messe. 
Une fois tout le monde plus ou moins installé, je déclare la Messe 
ouverte et attaque directement le vif du sujet. 


— Merci à vous tous, nomades ou frères. Vous avez tous répondu à 
mon appel. Nous avons, ici même, dans la cave du QG, un agent 
fédéral infiltré chez nous, mais comme ça ne suffisait pas, nous 
avons également une autre taupe en désertion. Tôt ce matin, j’ai 
rendu une petite visite à Allan. Il en ressort que l’ATF n’est pas 
content des méthodes qu’a employées le FBI pour faire tomber 
Rodriguez, la tête de Virgo dans notre région. Les derniers 
événements, hormis l’attaque du Dragon Lady et les menaces contre 
nos femmes, venaient tous des infos qu’il envoyait à ses supérieurs. 
Je ne sais pas si nous pouvons compter sur un soutien de la part de 


ces emmerdeurs, mais je ne préfère pas compter dessus. Maintenant, 
Screen va nous dire ce qu’il a réussi à trouver sur notre autre 
problème. 

Screen se lève à son tour, visage fermé. 

— Mes frères, comme l’a dit le Prés’, c’est la grosse merde. Je 
m'excuse auprès de chaque membre pour le danger que j’ai fait 
encourir au club. Ce n’est pas seulement à vous que je dois 
demander pardon, mais également auprès de nos femmes, de ma 
femme. En plus d’avoir fait rentrer un fédéral entre nos murs, j’ai 
permis à Virgo de faire de même. 


Un mélange de plusieurs voix accueille les déclarations de mon homme. 
Je réclame le silence et invite Screen à continuer. 


— Mason est un putain de mafieux. Il a collecté les infos sur le club, 
nos membres, nos trafics, nos contacts dans le milieu. Il est encore 
plus renseigné que l’ATF. Si ce portable et les infos qu’il contient 
sortent d’ici, la personne qui l’aura entre ses mains pourrait nous 
faire tomber sans même venir nous cueillir. 

— Tu penses qu’il l’a laissé chez Pauline intentionnellement ? 

— Oui, je crois bien que Virgo a attaqué le Dragon Lady pour que nous 
soyons sur nos gardes. Ils ont repris les menaces envers les 
personnes susceptibles de nous affaiblir dans le seul but qu’un 
confinement soit mis en place. Mason étant un prospect, il serait en 
charge de corvées à l’extérieur de la bâtisse. Il serait repassé chez 
Pauline récupérer le téléphone, ou alors c’était le plan s’il se faisait 
prendre. Quoi qu’il en soit, on doit se préparer à une attaque 
imminente. Une fois les infos en poche, il aurait été facile pour eux 
de nous faire tomber. Maintenant, c’est un peu plus dur. À moins que 
Mason ait envoyé les plans du QG avant, ils n’auront pas d’infos sur 
notre structure et attaquer sur notre terrain n’est pas dans leur 
avantage. 

— Le confinement reste en place, je vais faire passer l’info disant que 
je souhaite rencontrer un haut placé de Virgo. Le rendez-vous se 
déroulera sur l'un de nos terrains vagues. Vous serez en position, 
prêts à intervenir au moindre geste suspect. Screen, contacte Caleb 


Moore, c’est le moment de négocier le futur d’Allan. Maintenant, je 
vais vous en dire plus sur la façon dont on va procéder. 


CHAPITRE 20 


Point de vue de Pauline : 


Assise sur le lit de Kev', j'attends la fin de la messe et le retour du 
président. J'ai trop de questions sans réponse sur sa façon de vivre pour 
attendre ce soir, puis je ne pense pas qu'il ait envie que l'on parle "Hishi" ou 
encore "Safewords" entourés de ses frères. Je ne sais pas pour combien de 
temps ils en ont encore, je me doute qu'ils vont mettre un certain temps, 
mais bon ça fait au moins deux heures qu'ils y sont. J'ai eu le temps de 
prendre une douche, me faire de la place et ranger mes affaires dans la 
penderie de Kev'. J'attrape mon téléphone et retourne sur un des sites que 
j'ai survolés ce matin. Un stylo et une feuille devant moi, je commence à 
noter ce que je ne comprends pas, ce que je n'accepterai jamais. Je suis 
vraiment en train d'accorder une seconde chance à Kev' avant même de lui 
avoir pardonné la façon dont il m'a éloignée. Je crois bien que je perds la 
tête. Cela étant dit, je peux très bien me renseigner. Au moins, faire tout ça 
m'empêche de penser à Mason et son éventuelle trahison. J'ignore ce qu'il 
peut avoir fait, à quel point c'est grave, maïs j'ai le sentiment profond qu'il 
n'a pas juste une vie cachée en dehors du club. Si ça se trouve, il s'est 
rapproché de moi juste pour atteindre un des membres des Full Dragon ? 
Kev' a plutôt intérêt à m'en dire plus que ce qu'il va vouloir. Il 
pourra dire que ce sont les affaires du club, nan, je suis aussi concernée. 
Depuis que le président a chargé Mason de ma protection et depuis que c'est 
devenu charnel entre lui et moi, cette affaire est aussi la mienne. Je saute sur 
mes pieds quand j'entends que l'on actionne la poignée de la chambre. 


— Pauline, tu n'es pas en bas avec les filles ? Il y a eu un souci ? 
— Nan, nan, Kev', en fait, je t'attendais. Je voulais parler avec toi et 
aussi savoir ce que vous avez découvert sur le téléphone de Mason. 
— Tu veux que l'on reparle du fait que je suis un dominant ? 
Maintenant ? 

— Nan, avant, je voudrais que tu me dises ce qu'a fait Mason, s'il te 
plaît. 

— Tu sais bien que je ne peux rien te dire à part que c'est un traître. 


— Kev', tu vas me dire exactement de quoi il retourne. Je suis autant 
concernée que les Full Dragon. Tu as choisi de me le mettre sur mon 
chemin et j'ai. enfin. j'ai le droit de savoir s'il s'est servi de moi ou 
pas. Il me dit que tout est vrai, mais si je ne sais pas de quoi il est 
accusé, je ne pourrai pas avancer. S'il te plaît, Kev', j'en ai besoin. 


Kev' me fait asseoir et se pose à côté de moi en me prenant la main et 
laisse son pouce caresser ma paume. 


— On ne sait pas où il se situe dans leur hiérarchie, mais Mason 
appartient au Cartel de Virgo. Il a rassemblé un max d'infos sur le 
club et sur vous, les régulières. On sait juste qu'il s'est servi de ton 
wifi et du wifi d'un Coffee shop pour enregistrer sur un réseau en 
ligne. Pour ouvrir le fichier, il fallait le téléphone qu'il a laissé chez 


toi. 

— Il m'a utilisée pour vous atteindre !!! Mais quel connard! Je 
voudrais le voir pour lui dire ce que je pense de lui. Vous le cachez 
Où ? 


— Il n'est jamais revenu de sa course ce matin. 

— C'est ma faute. 

— Non, Pauline, ce n'est pas ta faute. 

— Si. Hier, j'ai récupéré le cellulaire chez moi et quand Mason m'a 
envoyé des SMS j'aurais dû vérifier. Alors vous ne l'auriez pas laissé 
Sortir. 

— Ce n'est pas ta faute, OK ? 

— Mouais. N'empêche que c'est un connard qui mériterait que je lui 
enseigne ma façon de pensée en lui foutant mon pied dans ses 
burnes. 

— Rappelle-moi de ne jamais te mettre en colère. 

— Oh, maïs je suis en colère contre toi. Tu m'as menti, tu t'es servi de 
mon passé pour m'éloigner de toi. Tu n'as pas eu confiance en moi. 

— Pauline, je pensais que tu avais compris pourquoi j'ai fait ça. 

— J'ai compris et accepte la façon que tu as employée, mais ce n'est 
pas pour autant que je le pardonne. 

— Et tu penses que tu pourras le faire un jour ? 

— Oui, je pense. Dans le fond, ce n'est pas ça qui me fait le plus de 
mal. C'est ton manque de confiance envers moi. Tu aurais pu, tu 


aurais dû me parler du Shibari. Attends, laisse-moi parler, je ne sais 
pas si j'aurai la force plus tard pour ça. 


Je me libère de la main de Kev' et récupère la feuille de note que j'avais 
posée sur le lit avant son arrivée et commence à parler sans oser le regarder. 


— Il ne s'agit que d'une conversation dans l'hypothèse que je te 
redonne une chance. J'ai regardé sur Internet et il y a certaines 
pratiques que jamais je n'accepterai. J'ai regardé ce qu'était le Shibari 
et j'avoue qu’outre l'aspect sexuel c'est très joli à voir. Pour la partie 
soumission, je ne suis pas du tout sûre. 

— Pauline. 

— Nan, attends. Il n'est pas question que je porte un collier ou une 
laisse. Ou encore que tu me pisses dessus. Franchement, qui aime 
Ça ? 

— Pauline, stop ! Déjà, tu dois savoir que toutes ces pratiques ne sont 
pas pour tout le monde. Même les Doms ont leurs propres limites. Je 
domine au lit, je désire que tu remettes ton plaisir dans la paume de 
ma main. Une confiance aveugle, voilà la base. Pour ce que tu viens 
d'annoncer, je te rassure, ce n'est pas du tout à Ça que je pensais hier. 
Je veux dévoiler ton corps à l’aide de mes cordes, je veux que moi 
seul aie le pouvoir de te faire jouir. Que tu le fasses seulement quand 
je te laisse ce plaisir. Donne-moi cette feuille, s'il te plaît. 


À contrecœur, je la lui donne et l'observe découvrir tout ce que j'ai pu 
noter. Seuls des "hum hum entrecoupent sa lecture. 


— Tu as bien fait tes devoirs pour quelqu'un qui parlait d'hypothèse. 
La seule pratique que je ne pourrai jamais abandonner, c'est le 
Shibari et le contrôle de ton plaisir, tout le reste ce n'est que 
secondaire. Mais si tu me laisses une chance, on pourrait tester ce 
que tu as noté dans "à voir”. 

— Je n'ai pas dit que je te pardonnais et que je te redonnais une 
chance. 

— Pauline, rien que le fait que tu te renseignes sur mes pratiques me 
dit que je dois garder espoir et que tu me pardonneras bientôt. 
Maintenant, as-tu d'autres questions ? 

— Nan, je ne pense pas. Je vais d'abord travailler à te pardonner. 


— Je vais me prendre une bonne douche et on rejoint les autres pour 
les préparations du barbecue ce soir. 


Kev' se penche vers moi et m'embrasse délicatement et chastement, ce 
qui n'est pas du tout dans ses habitudes, avant de partir s'enfermer dans la 
salle de bain privative de sa chambre. 


CHAPITRE 21 


Point de vue de Kev': 


Je laisse l'eau chaude me glisser dessus en regardant mon sexe en 
érection. Être aussi proche de Pauline avait déjà tendance à me rendre dur, 
mais parler Shibari et domination avec elle est encore pire. J'ai passé l'âge 
de la branlette, mais là, mes couilles me lancent tellement que je décide de 
soulager cette "charge" par mes propres moyens. Une main en appui sur la 
faïence, je commence des mouvements secs, mais rapides en imaginant 
Pauline, étendue sur mon lit, entourée de mes cordes. Je ne parviens pas à 
retenir quelques gémissements qui pourraient trahir ce qui se passe sous la 
douche. Sentant un courant électrique me passer dans le bas des reins, je 
mords dans mon poing libre en même temps que mon sperme se répand sur 
mon torse, mes doigts et la paroi de la douche. Comme si le simple fait de 
me vider les couilles avait le pouvoir de m'enlever un poids invisible, je me 
sens léger. Enfin jusqu'à ce que la réalité me rattrape. Je ne doute pas de la 
décision que j'ai prise, seulement j'espère que le plan se déroulera sans 
accrocs. Négocier avec l'agent qui supervisait Screen pendant sa chasse 
contre Virgo est sûrement la partie la plus plaisante de mon plan. Empêcher 
les mecs de ne pas rendre visite à Allan pour qu'il revienne en un seul 
morceau et surtout intact a été plus dur. Cependant, ils ont fini par 
comprendre que nous ne pourrions pas gagner si le FBI ne se joignait pas à 
nous. L'autre partie du plan est de ne pas se lancer à la recherche de Mason. 
Là, j'ai dû ronger mon propre frein, mais c'est un risque que je ne peux pas 
prendre. Quoi qu'il en soit, rien ne pourra se passer si Virgo n'accepte pas de 
nous rencontrer. Si, comme le laissent deviner leurs actes passés, ils ont un 
code d'honneur, ils ne pourront pas accepter de venir pour régler une dette 
de sang. Selon notre mode de vie, quand un membre de club tue un membre 
ennemi, soit nous partons en guerre contre le MC entier, soit nous 
réclamons une dette de sang. Bon, là je la joue à l'envers, mais l'idée est la 
même. 


Je me sèche et m'habille rapidement avant de rejoindre Pauline au salon. 
Comme prévu, elle reste sagement avec les régulières. Les gars sont 


éparpillés un peu partout dans le QG, certains dans le jardin. Les bières sont 
sorties et les barbecues commencent à s'allumer tranquillement. Une bonne 
veillée en perspective, ça ne se refuse pas. Je reste en retrait, mais pas trop 
loin de façon à pouvoir intervenir si un de mes gars déconne, mais le 
message au sujet de ma belle semble bien compris. Nous nous amusons, 
repartons dans les souvenirs de nos anciennes visites dans d'autres 
chapitres. Certains nomades répondent avec joie à Mag, qui n'a pas perdu sa 
grande gueule, sur l'origine de leurs noms de route. Si les filles ne sont pas 
du genre timide, Malicia est aussi rouge qu'une tomate quand Arschfick 
nous a fait le plaisir de parler de ses origines allemandes et qu'il suffisait de 
traduire son nom pour connaître sa pratique préférée avec les femmes. Rose 
nous a pris au dépourvu en répliquant qu'il n'y avait pas de mal à se faire 
“enculer“ comme veut dire son blase, mais qu'il faut savoir varier les 
plaisirs. Étrangement, après cela, Snake et Mag ont disparu des radars... 
L'alcool et les plats passent de mains en mains. Insouciamment, ou pas, 
Pauline s'est rapprochée de moi, au point que seul un de mes frères nous 
sépare. Je lui fais comprendre de disparaître, ce qu'il fait dans la seconde. 
Pauline ne perd pas de temps et vient se coller contre moi, puis approche 
son visage de mon oreille. 


— Kev', dis-moi, tu ne préférerais pas m'attacher avec une corde de 
couleur ? 

— Pauline, tu es saoule ? 

— Il se pourrait bien que j'aie eu la descente plus facile et rapide que 
d'ordinaire. Mais je ne suis pas saoule, juste un peu pompette. Donc 
je te redemande quelle est ta couleur de corde préférée ? 


Décidant de rentrer dans son jeu, je lui murmure en retour : 


— Sur toi, sûrement un mélange de rose et de bleu. 

— Pourquoi ? 

— Le rose pour ta douceur et ta féminité, et le bleu pour la confiance. 
J'y ajouterais une touche de rouge pour la passion que tu réveilles en 
moi. 

— Hum... 

— Pauline ? 


— Je sais juste que l'idée ne me laisse pas insensible, mais en même 
temps me fait peur. 


Sans rien ajouter de plus, ma belle se lève et se dirige vers l'intérieur du 
QG. Un coup d'œil circulaire m'informe que les filles sont ici et que du 
coup Pauline se retrouve seule là-bas. Je pose ma bière et pars moi aussi à 
l'intérieur. J'arrive juste quand Pauline accède à l'escalier. Toujours dans son 
ombre, je gravis les marches et finis par la rejoindre dans ma chambre. Je 
verrouille la porte et attrape la main que me tend ma douce. 


Je sais que l'alcool l'aide, mais je la pense assez lucide pour être 
entièrement consciente de ce que va impliquer son acte. Sans rien dire, je la 
laisse me déshabiller. Quand elle se penche pour descendre mon jean, mon 
sexe rebondit contre mon ventre. Avant même que je puisse faire quoi que 
ce soit, je sens les douces lèvres de Pauline entourer mon érection et sa 
langue jouer avec mon gland. Ma main posée sur sa nuque, je lui impose le 
rythme sans vraiment en prendre conscience. Quand mes bourses se 
contractent, signe d'une jouissance trop rapide, je me retire et relève 
Pauline. Toujours sans rien dire, je me mets à enlever ses vêtements et la 
repousse pour qu'elle s'allonge sur le lit. Je pars dans mon dressing et sors 
une caisse que je garde ici. En revenant devant le lit, je peux lire sur le 
visage de Pauline l'excitation et le doute. 


— Tu n'as qu'à me dire non, et rien ne se passera. 


Je lui laisse le temps de voir la corde bleu turquoise, signification de 
changement et de renouveau, mais rien ne vient. Alors, je lui demande de se 
mettre à genoux, dos à moi, et de tendre ses bras derrière elle. Commençant 
à passer la corde dans le creux de ses coudes, je crée des figures 
géométriques. Avec patience et concentration, j'exécute mon art comme un 
peintre devant une toile. Une fois ma toile ficelée, je contemple le résultat 
qui est juste sublime. Tout en caressant son dos de mes lèvres, je lui 
demande : 


— Comment te sens-tu ? 

— Je... Je ne sais pas. 

— As-tu mal ? 

— Nan, c'est juste que je ne peux plus vraiment bouger. 


Mes doigts caressent sa fente humide et Pauline gémit. 


— Tu es excitée d'être ainsi. Fais-moi confiance, Pauline, et tu verras 
le plaisir que je peux te donner. Tu es toujours avec ça ? 
— Toujours. 


J'attrape un préservatif et m'enfonce dans l'antre de ma femme. Je la 
sens se resserrer autour de mon membre. Je voudrais faire durer nos 
retrouvailles, lui refuser l'orgasme comme punition pour le tourment et la 
frustration qu'elle m'a causés, mais je suis moi-même trop au bord du 
précipice pour me retenir davantage et c'est en un même hurlement que 
nous atteignons la délivrance de la jouissance. 


Je me retire de son fourreau brûlant et retire méthodiquement la corde 
des bras de Pauline. De jolies marques zébrées parsèment ses avant-bras. Je 
dépose de légers baisers dessus avant de me rendre dans la salle de bain 
jeter la protection et me rincer. Quand je reviens dans la chambre, Pauline 
dort déjà, ce qui me déboussole quelque peu. Et si elle était plus alcoolisée 
que ce que je pensais. Je me couche avec elle, la serrant dans mes bras, et 
me dis que j'aurai une réponse bien assez tôt demain. 


CHAPITRE 22 


Point de vue de Pauline : 


Quand je me suis réveillée, nue dans ses bras, je pense en premier que 
Kev' abuse, puis je me rappelle mes propos osés autour du feu de camp, ma 
montée dans la chambre et le reste. D'ailleurs, mes avant-bras en gardent 
des traces, certes légères, mais visibles, et je me dis que je n'ai plus qu'à 
porter un haut à manches longues si je ne veux pas affoler les filles. Le 
souffle chaud qui arrive dans mon cou me fait frissonner et la barre contre 
mes fesses m'émoustille. Je ne regrette pas d'avoir cédé si rapidement. Bon, 
j'avoue que je voulais le faire ramer un peu plus, mais la vie m'a appris 
qu'elle pouvait être une vraie salope et nous prendre les personnes à qui l'on 
tient le plus en un claquement de doigts. Savoir que Virgo est à notre porte, 
entendre les nomades ou membres parler hier des souvenirs de ceux qui 
sont déjà partis, le tout mélangé à l'alcool m'a foutu une bonne claque dans 
les dents. 


Je me doute bien que Kev' s'est retenu hier, mais l'avant-goût de ce qu'il 
m'a fait découvrir m'a convaincue d'essayer. J'y ai pris énormément de 
plaisir, lui aussi. À aucun moment, je n’ai eu peur, car c'est lui. Malgré ce 
qui s'est passé entre nous, ma confiance envers Kev' est intacte. Ma vessie 
me rappelle pourquoi je me suis réveillée et j'essaye tant bien que mal de 
sortir de la prise de mon homme. D'ailleurs, j'ai dû le réveiller, car je 
l'entends grogner avant qu'il ne parle. 


— Si ton cul continue de se frotter à mon sexe, il risque de faire sa 
connaissance et je doute que tu sois prête à le recevoir par là ? 
Heu... nan, sûrement pas. 
— Je dois aller au petit coin. 


Kev' me lâche avant de me retourner face à lui. Il trace du bout des 
doigts les zébrures de mes avant-bras tout en me fixant. 


— Comment te sens-tu ? 


— Bien. 

— Pauline, dis-moi qu'hier signifie que tu m'accordes cette chance, que 
ce n'est pas seulement l'alcool, la curiosité ou je ne sais quoi d'autre 
qui t'a menée à nous ? 

— Nan, Kev', je le voulais, l'alcool m'a juste donné le courage qui me 
manquait. Maintenant, il faut vraiment que j'aille faire pipi. 


Kev' me lâche, et je me précipite dans la salle de baïin en m'enroulant 
dans le drap, le laissant seul, nu et en érection sur le lit. Une fois mon 
affaire terminée, je retourne dans la chambre et trouve le lit vide. Je 
m'habille rapidement, n'oublie pas de mettre des manches longues et rejoins 
tout le monde dans la cuisine. Beaucoup sont encore en train de dormir, 
mais les filles sont là et rapidement je me retrouve à subir un interrogatoire 
sur Kev' et moi. 


La journée passe rapidement, bercée entre les bisous et les mains 
baladeuses de Kev' qui ne se cache pas pour dévoiler ce qui se passe entre 
nous. D'ailleurs, les membres du club ricanent de lui, et surtout de son 
marquage de territoire pour ma personne. Le soir arrive et nous nous 
couchons ensemble, pas de sexe ce soir, nous parlons simplement de ce qu'il 
a envie de me faire, ce que je suis prête à essayer et surtout ce que je refuse 
catégoriquement. 


C'est ainsi que se passent les quatre jours suivants. Les hommes 
organisent une messe tous les jours, je ne demande pas de quoi ils parlent, 
je ne cherche pas à savoir, mais quand on voit les Full Dragon s’activer au 
QG, je me doute qu’ils organisent la défense du Fort ou l’attaque. Quand 
Kev' n'est pas occupé avec ses trucs de président, il passe du temps avec 
moi, les filles et le fils de Romain que Rose et Tay ont fini par adopter 
légalement. Je ne dis rien quand je le sens tendu contre moi, rien non plus 
quand il laisse toute sa frustration et ses doutes passer dans nos étreintes. 


Encore une fois, nous sommes entre nous, les femmes, et quelques 
nomades qui seront tenus de la réunion plus tard. Une voiture se présente 
devant le portail du QG et la tension monte d'un cran. Les nomades nous 
font signe de rentrer dans le QG, mais je continue de fixer le conducteur. Si 
eux ne le connaissent pas, moi si, et je me dis qu'il est fou ou suicidaire 
pour venir ici. Je vois de plus en plus d'hommes des Full Dragon sortir, 


sûrement alertés par les filles ou bien un nomade. Kev' se place devant moi 
et me demande de rentrer, mais je ne veux pas. Je dois savoir pourquoi il est 
là. Je veux comprendre. 


— Pauline, rentre. 
— Nan, je veux lui parler. 
— Sûrement pas. Tu rentres maintenant. 

Nous nous affrontons du regard, mais je vois bien que ce n'est pas mon 
Kev' devant moi, mais le Prés', alors je tourne les talons, mais avant de 
passer la porte, je le regarde par-dessus mon épaule de mon regard le plus 
noir, je lui jure silencieusement qu'il va devoir se faire pardonner. J'ai juste 
le temps d'entendre Kev' aboyer aux hommes de le conduire à la cave avant 
que la porte se ferme. 


CHAPITRE 23 


Point de vue de Mason : 


Putain, qu'est-ce que je fous ici ? Enfin, je sais pourquoi et surtout pour 
qui je suis revenu et j'aimerais pouvoir lui parler, même si je n'ai que peu 
d'espoir. J'espère juste que les Full Dragon vont me laisser les informer de 
ce qu'ils doivent savoir avant de mourir. Je ne me berce pas d'illusions, ils 
vont finir par me tuer et, dans un sens, je préfère que ce soit eux plutôt que 
Virgo. Attaché par de grosses chaînes, mes pieds touchent à peine le sol. 
Les Full Dragon m'ont mis à nu à la recherche de mouchard ou autre coup 
fourré, mais je n'avais rien sur moi si ce n'est une clé USB. J'attends la 
visite de celui que j'ai appelé président sans jamais le penser, celui à qui j'ai 
tenté de prendre sa femme. Je ne vois personne d'autre pour me rendre cette 
visite. D'ailleurs, la clé qui tourne dans la cellule m'informe que ma fin est 
proche. Sans surprise, ce n'est pas seulement le président des Full Dragon 
qui rentre, mais également le VP, le sergent d'armes et le geek qui ferme la 
marche. 


— Tu ne manques pas d'air pour oser revenir ici sachant que l'on sait 
qui tu es. Quoi ? Tu voulais rencontrer la faucheuse ? 

— J'ai des infos pour vous. 

— Et ? Tu penses que l'on va te croire ou bien que nous allons faire 
preuve de clémence à ton égard. 

— Pas de clémence, je sais que je ne ressortirai pas vivant d'ici, et si 
jamais pour une raison que j'ignore tu me laisses partir je mourrai de 
la main de Virgo. Tu sais juste que je fais partie de leur mafia, mais 
tu ignores ce que je t'apporte. 

— Parle. 

— Tu crois que Virgo va se contenter d'une rencontre, loin du QG et 
d'une dette de sang ? Oui, ils vont venir, en nombre, mais pendant 
que vous serez là-bas, les gros bras du cartel seront ici, en même 
temps pour récupérer vos femmes et vos enfants. Ils estiment que ce 
ne serait qu'une compensation logique pour la perte d'un des leurs et 


ils comptent se rembourser en vendant toutes les personnes qu'ils 
trouveront ici. 

— Et tu es venu, car tu as eu une révélation sur l'innocence de nos 
femmes ? Qu'en est-il de toutes celles déjà dans leur main ? 

— Vous ne comprenez rien. Je n'ai jamais voulu de cette vie. J'ai 
intégré le cartel il y a déjà longtemps, mais je ne faisais rien d'autre 
que de la surveillance sur les familles des disparus. J'ai dû leur forcer 
la main pour pouvoir être celui qui vous infiltrera. 

— Pourquoi ? 

— Malicia. 


Je vois Screen se tendre à l'évocation de sa femme et je suis même 
surpris que son poing ne soit pas déjà rentré en collision avec mon corps. 


— Qu'est-ce que la femme de mon frère a à avoir avec ton plan ? 

— C'est la dernière personne à avoir vu mon père. Selon le Cartel, 
vous l'avez tué pendant la descente à la ferme, seulement son corps 
n'est jamais réapparu. Je voulais juste connaître la vérité, mais je n'ai 
jamais pu l'approcher. Je voyais bien que Screen m'avait à l’œil, puis 
il y a eu Pauline. 


Sans le voir, je me prends un crochet de la part du Prés'. Bien sûr, 
évoquer sa femme avec qui j'ai eu une relation ne lui permet pas de garder 
le calme qui jusqu'à présent le contenait. 

— Mon père était un des passeurs du cartel, il voulait arrêter quand il a 
compris ce qui arrivait à certaines filles, mais avant il voulait sauver 
une de là-bas. Apparemment, lors d'une livraison, une femme était 
enceinte, presque à terme. La mère serait décédée en mettant au 
monde le bébé avant l'arrivée au point de livraison. C'est mon père 
qui l'a mise au monde et donné les premiers soins. Il aurait aimé la 
garder, mais qu'aurait-il dit à son entourage ? 

— Qui était la petite ? 

— Malicia, le Cartel lui a gardé le nom de sa mère, plus simple pour 
les papiers, juste une date de naissance à modifier. 

— Comment s'appelle ton père ? 

— Filipo, Filipo La Cruz. 


Kev' fait un signe envers son geek qui sort de la pièce. 


— Qu'est-ce qu'il y a sur la clé USB ? 

— Tout. 

— Tout ? 

— Ça va de la comptabilité du Cartel jusqu'à l'adresse des dirigeants 
ici et au Mexique. Des noms de clients, de partenaires de bordel. Il y 
a tout pour faire tomber à jamais cette organisation. 

— Pourquoi tu nous aides ? Tu aurais pu croire Virgo ou simplement 
attendre qu'il emmène nos femmes ? 

— Pour elle, Pauline. Je ne pense pas avoir à te décrire ce qu'ils 
comptaient lui faire ? La femme du président. Ils auraient abusé de 
son corps encore et encore, t'envoyant les vidéos si jamais tu t'en 
sortais vivant. Puis quand ils en auraient eu assez, tu aurais reçu 
morceau après morceau ce qui restait d'elle. J'ai triché avec vous, 
mais jamais avec elle. J'ai toujours été aussi franc que je le pouvais 
avec Pauline. 


Je ne sais pas combien de temps nous restons comme ça. Eux posant des 
questions, moi répondant aussi franchement que je le peux. Screen finit par 
revenir, une feuille dans la main. 


— C'est lui ton père ? 

— Oui. 

— La dernière fois que ma femme l'a vue, il lui parlait de la vie hors 
des murs de la ferme. Elle n'a pas vu ce que les hommes de Virgo lui 
ont fait. Juste qu'ils l'ont fait sortir de force de la bâtisse. La suite, on 
peut deviner. Son corps a été retrouvé enterré dans une parcelle 
éloignée des champs. Une balle entre les yeux, une exécution. Ce 
n'est pas notre œuvre. 

— Alors, j'ai bien fait de croire en vous pour faire tomber Virgo. Mes 
deux seuls regrets seront de ne pas les voir sombrer et ne pas 
pouvoir m'excuser et m'expliquer auprès de Pauline. 

— Choisis ta mort, Mason. Lente ou rapide ? 

— Attends, Prés', coupe Screen. Je ne peux pas te laisser la voir, mais 
j'ai comme une dette envers ton vieux. Il a voulu aider ma femme et 
ça lui a coûté sa vie. Alors, je te propose d'enregistrer un message 
pour Pauline et je te jure sur mon cuir qu'elle l'aura. 

— Screen !!! 


— Nan, Prés’, pas cette fois. Elle sait qu'il est ici. Elle n'attend qu'une 
possibilité pour le voir. C'est une alternative. Il enregistre son 
message et ensuite on le fait sortir d'ici. Elle le verra juste monter 
dans le van à travers les fenêtres. On va jusqu'à la cabane et on 
l'exécute. Simple rapide et efficace. 

— OK. Magne-toi, vous avez trente minutes. 

Voilà comment en trente minutes j'enregistre un message vocal à 
Pauline où je lui raconte pour mon père, les raisons qui m'ont mené à 
rejoindre les Full Dragon et comment elle m'a éloigné de mon objectif. Je 
lui dis tout, sans mensonge. Lui avoue que je suis tombé sous son charme, 
que je n'ai jamais triché avec elle. J'essaye de répondre aux questions qu'elle 
pourrait se poser. Une fois mon temps fini, les gars me détachent et je 
m'habille rapidement. Quand je sors de la cave, le soleil est déjà bien bas 
dans le ciel. Un coup d'œil rapide vers la bâtisse et mon cœur se serre à 
l'image de Pauline devant le carreau de l'étage. Un sourire timide étire mes 
lèvres et je monte dans le van qui me conduit à ma fin. Le trajet se fait en 
silence. Nous arrivons sûrement trop rapidement à mon goût, mais peu 
importe. Mon père va être vengé, mon cœur est soulagé d'avoir pu expliquer 
mes choix à celle qu'il a choisi d'aimer. On me place à genoux au sol et je 
ferme les yeux voulant me souvenir de cette unique nuit dans les bras de 
Pauline. Un bruit d'arme se fait entendre et je suis prêt à accueillir la mort. 


CHAPITRE 24 


Point de vue de Kev': 


Nous rentrons au QG, Tay, Snake et moi. Screen est resté au QG, 
histoire de décrypter le contenu de la clé USB. Je pense même qu'il a dû 
donner le message vocal de Mason à Pauline. Même si j'avais préféré être 
présent. Je comprends tout à fait son geste, une façon de rendre hommage à 
un homme qui a fait de mauvais choix, qui s'est retrouvé au milieu d'un 
sombre trafic et qui a voulu se retirer en sauvant celle qui est devenue sa 
femme. C'est quelque chose que j'aurais pu faire si je n'avais pas été aveuglé 
par l'image de ma femme avec lui. Je ne m'inquiète pas de la réaction de 
Pauline, Screen ne va pas la laisser seule et malgré leur passé commun j'ai 
entièrement confiance en eux. Il reste son meilleur ami et parfois je suis 
même jaloux de la façon dont il la connaît mieux que moi. Je vais juste 
devoir gérer sa réaction face aux dernières paroles de l'enregistrement. C'est 
le cœur léger que je pars de ce monde, mais peut-être nous reverrons-nous 
quand ton heure sera venue, Pauline. Dans longtemps, très longtemps. 
Profite à fond de la vie avec l'homme que ton cœur a choisi pour toi. On 
peut dire que ce connard avait un art romantique. Dommage qu'il ait lui 
aussi fait les mauvais choix. Maintenant, son corps repose dans une tombe 
de fortune, un trou entre les deux yeux. Rapide, simple, efficace. La balle 
qui lui a enlevé la vie a été tirée de l'arme qui est actuellement dans mon 
dos. C'est une sorte d'honneur que de recevoir la mort par le président en 
personne. Une façon de le remercier pour les infos qu'il nous a fournies et 
qui vont largement faire tourner le vent de l'attaque de Virgo. 


Quand j'arrive dans la cour, je ne remarque rien de suspect, pourtant l'air 
est chargé de tension. J'en découvre rapidement la cause quand j'arrive dans 
la salle et que je découvre plusieurs hommes en costard que je ne connais 
pas. Je pense en premier à une perquisition, mais je repère rapidement Rose 
et Malicia avec un des hommes à rire. 


— Kev', président du chapitre-mère des Full Dragon. Nous sommes les 
agents de liaison du FBI que l'agent Moore a regroupé. Enfin, la 


première partie. Le double de nous viendra directement sur le lieu de 
rencontre. 

— Et comment je dois vous nommer ? 

— Comme il ne s'agit pas vraiment de quelque chose d'officiel, nous 
préférons ne pas trop en dire sur nous. Même si je ne doute pas des 
talents de votre hum... disons, informaticien. 

— OK, alors, agent Ducon, on va devoir parler organisation. On a eu 
quelques révélations de dernière minute. Disons que nous nous 
retrouvons d'ici une trentaine de minutes dans mon bureau. Où est 
l'agent Moore ? 

— Avec votre informaticien et, je pense, votre femme. Ne traînez pas, 
le rendez-vous est fixé pour demain 22 H. 

— Ne me donnez pas d'ordre chez moi. Un conseil, faites-vous discret 
et oubliez tout ce que vous verrez ici. Comme vous l'avez dit, agent 
Ducon, rien n'est officiel. 


Je monte les marches deux par deux jusqu'au bureau de Screen et rentre 
en claquant la porte dans mon dos. Je n'ai pas le temps de faire deux pas que 
Pauline vient se réfugier dans mes bras. 


— C'est fini ? 

— Oui, ma belle. 

— Merci de l'avoir laissé me parler. Je me doute que ça a dû te coûter. 
Il est parti en paix ? 

— Oui. 


Je l'embrasse rapidement, mais intensément, pendant que Screen grogne 
encore pour mon entrée. Je lâche ma belle et lui fais signe de nous laisser, 
ce qu'elle s'empresse de faire. 


— Putain, Prés', ma porte !!! 

— Agent Moore, je ne vous attendais pas aussi vite. 

— Kev', j'ai appris que vous rencontrez Virgo demain soir, il fallait 
qu'on se bouge. Screen allait m'informer des derniers éléments. 


Je fais signe à Screen de nous en dire plus, j'imagine qu'il n'a rien 
dévoilé d'extra devant Pauline. 


— Comme je le disais avant que tu ne martyrises ma porte, la clé 
contient tout ce qu'il faut pour faire tomber entièrement Virgo. Il n'y 
a pas juste des noms, il y a aussi toutes les preuves recevables devant 
la justice. Si on avait eu ça avant, on n'aurait jamais eu besoin du 
FBI. Ne le prends pas mal, Caleb. 

— Je comprends, vous auriez fait chanter Virgo. En échange de votre 
silence, ils vous oublient. 

— Nan. Un clan comme eux ne devrait pas exister. On flirte avec 
l'illégalité, je dirais même que parfois nous passons de l'autre côté, 
mais eux... Ce sont des monstres ! 

— Alors, je propose qu'on envoie tout à mon chef directement. Il est au 
courant pour ce qui se passe ici. Il aura toute la nuit et demain pour 
organiser des descentes un peu partout dans le pays et au Mexique 
grâce aux autorités de là-bas. 

— OK, tu proposes quoi pour la rencontre demain ? 

— Nous allons vous couvrir et une partie de mes hommes reste ici 
également. Nous allons tomber sur eux avant même qu'ils 
n'approchent de la grille de votre QG. Vos femmes et vos enfants 
sont en sécurité. Maintenant pour Allan ? 

— Il est au sous-sol. Il ignore absolument tout ce qui se passe ici. 
L'ATF ne va pas être très contente de ses résultats. 

— J'emmerde l'ATF. Nous le récupérons demain soir après notre retour. 
Y a-t-il un endroit où je peux me regrouper avec mes hommes pour 
les briffer ? 

— Je vais vous accompagner dans mon bureau. L'agent Ducon doit 
déjà être devant la porte à attendre. 

— L'agent Ducon ? 


Je ne réponds pas et quitte l'antre ultra clean de notre geek pour 
retrouver le bordel du mien. Nous passons les deux heures qui suivent à 
organiser le rendez-vous de demain, la place de chacun et la protection de 
notre QG. Je relègue les infos à mes hommes par le biais des gradés de 
chaque "unité" formés lors des messes de ces derniers jours et il est plus de 
2 H quand enfin je rejoins Pauline sous la couette. Nous passons quelques 
heures à nous embrasser, à nous aimer et nous nous endormons dans les 
bras l'un de l'autre. Dans moins de 24 H, les dés seront jetés et la partie 
finie. 


CHAPITRE 25 


Point de vue de Pauline : 


Quand je me réveille ce matin, je n’ai que peu d’heures de sommeil. 
Kev’ m’a tenue une bonne partie de la nuit réveillée, et nous avons pris 
énormément de plaisir quand il m’a rejointe, profitant d’un dernier moment 
en tête à tête avant qu’il parte. La place à côté de moi est déjà froide, signe 
que mon beau biker est déjà sur le pont. Je m’habille et descends dans la 
salle pour déjeuner. La matinée se passe au ralenti et, malgré l'absence de 
Kev', je ne suis pas seule. Les filles sont restées avec moi jusqu'à midi, puis 
Screen est venu me voir. On a reparlé de Mason. Je sais que je peux 
m'ouvrir entièrement sur cette relation qu'il y a eu avec mon meilleur ami. 
Jamais il ne me reprochera ce que j'ai pu ressentir pour Mason. J'y ai cru, 
même à présent, je ne pense pas qu'il s'est joué de moi. Oui, je lui en veux 
d'avoir intégré les Full Dragon, d'avoir fait partie du Cartel qui fait tant de 
mal, de m'avoir laissé rentrer dans ses filets. Je m'en veux aussi. Screen 
m'aide à sa façon, il m'écoute et me réconforte. Il me tient la tête hors de 
l'eau et me confirme que lui aussi ne pense pas que je n'étais qu'un pion 
dans le plan, on va dire, foireux de Mason. Je sais qu'il va falloir que 
j'avance, et quoi de mieux que me concentrer sur mon couple avec Kev', 
bien que je ne porte pas encore son cuir. Personne ne remet en doute ce que 
l'on vit avec toutes les marques d'affection que nous échangeons devant 
eux. Quelques brebis se permettent de faire des réflexions sur moi, que je 
suis comme elles, car j'ai couché avec deux membres du club et un 
prospect.. Qu'elles aillent se faire voir. Je sais quelles sont mes valeurs et 
j'en ai sûrement plus vécu qu'elles. 


Je finis de nettoyer la vaisselle qui traîne dans l'évier quand deux bras 
musclés m'encerclent. Je n'ai pas besoin de me retourner pour savoir qu'il 
s'agit de mon homme. 


— T'as pas de raison de t'en faire, Pauline. Tout se passera bien. 
— Je te fais confiance, c'est juste que tu ne peux pas me demander de 
ne pas avoir peur pour toi, pour les membres du club et pour nous. 


— Viens avec moi, je voudrais te donner quelque chose avant qu'on se 
prépare à partir. 
Je le suis jusqu'à notre chambre et reste debout contre la porte. Je ne sais 
pas vraiment pourquoi, mais je suis plutôt intimidée maintenant. 


— Il est ici depuis un moment, à dire vrai depuis ton départ pour 
rejoindre Malicia. Je pense qu'il est grand temps que tu le portes. 


Il me tend un grand carton que j'ouvre avec difficulté à cause de mes 
mains tremblantes. Quand enfin je parviens à sortir le contenant de la boîte, 
je me rends compte que des larmes coulent sur mes joues. Son cuir, je tiens 
entre mes mains son putain de cuir avec en gros au dos "Pauline, Propriété 
de Kev' président des Full Dragon". 


— Tu sais ce que cela représente chez nous, alors si tu l'acceptes tu 
feras de moi un putain de chanceux et l'homme le plus heureux. 

— Kev'… 

— Dis, c'est bien des larmes de joie qui recouvrent ton visage, hein ? 

— Oui oui oui !!! 


Je me dépêche de retirer mon gilet pour enfiler le cuir. 


— Ça te va bien, quoique, tu serais encore plus belle sans rien d'autre 
sur toi. 

— Quand tout sera derrière nous, pourquoi pas, monsieur le président. 

— Oui, quand tout sera fini. Je compte bien profiter de ce corps encore 
et encore, mais pas ici. Je vais t'emmener dans un endroit à la sortie 
de la ville. Je voulais aussi te donner un double des clés de chez moi. 


Je me jette à son cou et l'embrasse comme si c'était la dernière fois que 
je pouvais le faire. Nan, il va revenir, il doit revenir et je ne dois pas lui 
montrer ma peur. Je dois être forte pour lui, pour qu'il ne s'inquiète pas pour 
moi là-bas. Nous finissons par redescendre, une partie des membres est déjà 
sur le qui-vive. Le silence s'installe et certains ont les yeux qui sortent 
presque de leurs orbites devant ma tenue. Les félicitations fusent, quelques 
vannes aussi et nous nous réunissons tous dehors pour profiter de la fin 
d’après-midi et du début de soirée. Quand le soleil décline, les hommes se 
dirigent vers l'extérieur et je comprends que le moment est venu. Après un 


dernier baiser qui enflamme ma culotte, je garde les yeux fixés sur le dos de 
Kev' et de ses frères jusqu'à ce qu'ils disparaissent de mon champ de vision. 


Point de vue de Kev': 


Sur la route qui nous mène au lieu de rendez-vous, je tente de faire le 
vide dans mon esprit. Ne pas penser à ce que je laisse derrière moi. J'ai fait 
ce que je devais, et même si ce n'était pas vraiment la façon idéale d'offrir 
son cuir à Pauline, je voulais être certain qu'elle soit reconnue à sa juste 
valeur par les autres bikers si jamais je ne pouvais pas revenir vivant 
aujourd'hui. Pas besoin de planquer les motos en contre bas, ils nous 
attendent déjà et, si j'en crois le nombre de véhicules à quatre roues, nous 
avons bien fait de revoir à la hausse le nombre de nomades venus en 
renfort. Une fois pied au sol, je m'avance, mon VP à ma droite, mon sergent 
d'armes à gauche. S'ensuivent Screen et les membres de mon chapitre et 
enfin les nomades. Armes à la main, il vaut mieux être prévenant. Je me 
place face à celui qui est sans conteste le chef de ce troupeau. 


— Les Full Dragon, un immense plaisir de vous rencontrer. Après vos 
actions contre nous, il me tarde d'en finir. Vous voyez, j'ai une 
entreprise à faire tourner. 

— Une belle façon de parler de vos trafics. 

— Oh, ne me fais pas rire, vous non plus ne respectez pas toutes les 
règles de votre pays. Et que représentent quelques vies quand on voit 
que la planète est en surpopulation. 


Un de ses gros bras se penche et lui murmure un truc à l'oreille qui le 
fait froncer les sourcils. Il sort son téléphone et sort une flopée de jurons 
dans sa langue. Eh oui, les brouilleurs mis en place fonctionnent et nous 
sommes coupés du reste du monde. 


—Hijo de puta. C'est un piège. 


Nous n'attendons pas de nous prendre les premières balles et, en parfaite 
synchronisation, nous canardons nos ennemis pendant que mes hommes et 
les agents du FBI les prennent à revers. Le Cartel riposte, je vois que 
quelqu'un de chez nous est blessé, mais je préfère me concentrer sur mes 
cibles plutôt que de regarder les pertes éventuelles. Quand nos flingues sont 


à sec, nous nous jetons aux poings ou au couteau dans le combat. Nous les 
avons surpris et avons largement le dessus. Quand enfin nous pensons 
toutes les personnes sur place neutralisées, nous laissons les fédéraux passer 
les menottes à ceux qui respirent encore. Nous avons tenté d'en laisser un 
maximum en vie. Je me dirige vers le chef et lui crache littéralement au 
visage. Puis dans une envie ultime de le mettre encore plus bas que terre, je 
lui annonce les dernières nouvelles reçues avant le départ du QG. 


— Ne jamais sous-estimer un homme tombé sous le charme d'une 
femme. Tu n'aurais pas dû parler de tes plans à Mason. Ton Cartel 
est fini ici ou au Mexique. 

— Ce bâtard va crever comme son paternel. 

— Désolé de te l'annoncer, j'ai déjà retiré la vie de son corps. 


Les agents commencent à embarquer quelques hommes de Virgo et je 
rejoins les miens pour évaluer les pertes et les blessures. Snake est au- 
dessus d'un nomade qui ne survivra pas à ses blessures, Screen un peu plus 
loin compresse la cuisse ensanglantée d'un frère. Je cherche mon fils du 
regard et le repère un peu plus loin. Quand j'arrive à sa hauteur, je suis 
quelque peu choqué de voir la tronche qu'il se paye. 


— Ben alors, mon fils, tu ne sais plus te battre ? 
— Tu rigoleras moins quand tu verras ta tronche, Pres’. Nos régulières 
vont devoir jouer aux infirmières. 


On emboîte le pas quand un cliquetis bien trop familier me fait me 
retourner. J'ai à peine le temps de pousser Taylor hors de la trajectoire de la 
balle qu'une horrible douleur se répand dans mon thorax et que je tombe 
lourdement au sol. 


CHAPITRE 26 


Point de vue de Pauline : 


Tout s'est passé à une vitesse ahurissante. À peine une heure après le 
départ des Full Dragon avec Kev' en tête, les nomades et les fédéraux restés 
au QG se sont munis de diverses armes et nous ont ordonné de nous 
barricader à l'étage, dans la Chapelle. De la fenêtre, on a pu les observer 
sortir dans la cour et des tirs se sont fait entendre. J'ignorais à ce moment 
contre qui ils se battaient ni même s'ils s'en sortaient, j'ai donc prié, chose 
que je n'avais pas faite depuis des lustres. Quand les tirs ont enfin cessé, 
nous avons attendu encore plus de trente minutes avant de revoir les 
hommes passer la grille du QG. Moins nombreux, avec des blessés. La 
porte de la Chapelle s'ouvre dans un fracas. Les nomades restés sur place 
nous ont juste dit qu'ils allaient avoir besoin d'un petit coup de main avec 
les blessés, heureusement rien de grave. Ensuite, les agents sont repartis 
avec des prisonniers et Allan qui est remonté de la cave à la suite de Isaac. 


Maintenant, nous attendons le retour de ceux qui sont partis rencontrer 
Virgo. L'attente est longue et presque insupportable. J'ai demandé pourquoi 
personne n'appelait, on m'a juste répondu que les portables ne passaient pas 
dans la zone. Le regard dans le vide, je compte dans ma tête. L'horloge 
affiche deux heures. 


Enfin, des bruits de moto se font entendre et nous courrons tous à 
l'extérieur accueillir nos membres. Les premiers membres descendent, mais 
je ne repère ni la moto de Kev' ni celle de Tay. Un coup d'œil à Rose ne me 
rassure pas. Elle avance d'un pas sûr vers Snake, qui descend juste, avec son 
fils adoptif dans les bras. 


— Où est mon homme, Snake, où est le VP de ton club ? Et où est 
Kev' ? 

— Rose, calme-toi, il est à l'hôpital. Il n'a rien, OK. Juste quelques 
blessures de combat, mais rien qui ne se remettra pas. 


Rose pose la tête sur son épaule avant de laisser Mag et ses jumelles se 
jeter dans les bras du sergent d'armes des Full Dragon. Je ne suis pas 
tranquille, je ne sais toujours pas où se trouve mon homme et les regards 
que certains m'envoient ne me rassurent absolument pas. 


— Pauline. 
Je me retourne vers Screen, qui me regarde avec tristesse. 


— Nan, nan, nan. Screen, dis-moi qu'il va bien. 
— Je ne sais pas, il est à l'hosto. Putain, il a pris une balle pour sauver 
la peau de son fils. Merde ! 


Le sol s'ouvre sous mes pieds. Je suis à genoux en pleurs devant tous les 
membres présents. Ils me parlent, mais je n'entends rien. Je suis juste 
focalisée sur une seule idée. Je dois le rejoindre. Quand le plus gros de la 
crise est passé, je me relève et pars directement vers un des véhicules du 
Club. 


— Pauline, où vas-tu ? 
— Je pars rejoindre mon homme. 
— Attends-moi, me dit Rose, je viens avec toi. 


Après un aller-retour dans le QG, Rose revient et me tend les clés. Je ne 
suis pas surprise de voir certains Full Dragon de nouveau sur leurs motos 
pour nous accompagner. La route se fait en silence. Quand je me gare sur le 
parking, Tay est déjà dehors à nous attendre. Il enlace sa femme et son fils, 
puis m'attire contre lui. 


— Il est au bloc. Je n'ai pas eu plus de nouvelles pour le moment. La 
balle, putain, elle m'était destinée. Si mon père ne m'avait pas 
poussé, je serais à sa place. 

— C'est ton père, il a fait ce qu'il a jugé nécessaire. On parle du 
président des Full Dragon, il va s'en sortir, il n'a pas le choix. Il ne 
peut pas me laisser, nous laisser. Tay, faut y croire, on ne peut pas 
craquer, je ne peux pas. 

— Allons à l'intérieur. 


Les salles d'attente des hôpitaux sont déprimantes. Nous sommes assis 
là depuis... je ne sais pas... quatre ou cinq heures. Le soleil se lève et 
plusieurs membres des Full Dragon sont venus nous rejoindre. Les 
médecins passent, mais aucun ne s'arrête. Quand enfin une blouse blanche 
pénètre dans l'espace que nous avons réquisitionné, il fait un pas en arrière, 
sûrement apeuré par la quantité de cuirs présents dans la petite pièce. 


— J'imagine que vous êtes tous là pour Kelvin. 

— Kev', oui, nous sommes sa famille. 

— D'accord, alors, monsieur Kelvin.. 

— Kev'. Il n'aime pas son prénom. 

— Kev' a reçu une balle dans le thorax. Son poumon droit a été 
perforé. Nous l'avons placé dans le coma pour faciliter la guérison. 

— Il va vivre ? 

— Oui, on peut dire que le plus dur est derrière lui. Nous allons le 
laisser dans un état de sommeil profond le temps qu'il reprenne des 
forces, ensuite il devra se ménager. 

— On peut le voir ? 

— Seulement deux personnes et peu de temps. 


Tay et moi nous dirigeons à la suite du médecin qui nous conduit dans 
une chambre. Kev' est allongé sur le lit, relié à un tas de machines et de 
tubes. 


— Kev', tu dois t'en sortir, tu n'as pas le droit de me laisser. Là, on va 
te laisser te reposer, mais dans pas longtemps tu vas ouvrir les yeux. 
Tu m'as promis une virée dans un endroit que toi seul au club 
connais et je compte bien y aller en ta compagnie. Je... merde, Kev', 
je ne me relèverai pas si tu t'en vas. Je ne pourrai pas vivre ça une 
seconde fois. Je t'aime. 


Tay lui parle aussi, mais je n'écoute pas. Je reste là, ma main dans celle 
de Kev', je dessine de petits cercles avec mon pouce. Quand le médecin 
revient nous dire qu'il faut sortir, je résiste avant que Tay ne me tire 
légèrement. Nous donnons les nouvelles que nous avons et rentrons au QG. 
Je plonge dans le lit de notre chambre et ferme les yeux pour dormir 
quelques heures avant de retourner au chevet de mon homme. 


Mon portable me sort du sommeil et, sans attendre, j'attrape une valise, 
récupère mes affaires et quitte le QG. Je passe par l'hôpital, reste avec Kev' 
aussi longtemps que je le peux avant de me faire chasser par les infirmières 
et pars me réfugier loin de l'ambiance du QG. Mon portable ne fait que 
sonner, j'ai des appels de toutes les filles, de Snake, de Tay et de Screen. 
Finalement, quand j'arrive enfin devant la maison que je ne connais que très 
peu, après avoir fait des courses, une moto est déjà devant. Je reconnais 
rapidement celle de mon meilleur ami. 


— Putain, Pauline, t'es là. On te cherche depuis un moment. 

— Personne n'est venu à l'hôpital. 

— Si, on savait que tu y étais, les prospects nous ont prévenus. C'est 
quand ils t'ont vue avec ta valise dans le coffre qu'ils nous ont dit que 
quelque chose clochait. Tay est rentré dans la chambre de son père et 
a vu que tes affaires n'étaient plus dans le dressing. Bon, il a aussi 
trouvé autre chose qui le perturbe, mais il n'a jamais voulu nous dire 
de quoi il était question. Juste te demander si tout se passe bien avec 
Kev' ? Tu sais de quoi il parle ? 

Oh oui, je vois de quoi il parle. Il a dû tomber sur la boîte de cordes de 
son père. 


— Tu pourras le rassurer et rassurer tout le monde. Je vais rester ici 
jusqu'au retour de Kev'. 

— D'accord, je vais mettre Isaac en surveillance. Il se relayera avec 
son jumeau. 

— Super. Je vais aller dormir. Demain, je retourne auprès de mon 
homme. 

— Pauline, comment tu vas ? Vraiment ? Tu as craqué au club, mais 
depuis tu ressembles à un robot. Tu peux être toi-même avec moi, tu 
le sais. 


Nan, nan, nan, je remue la tête et retiens les larmes qui menacent. Hélas, 
quand Screen me prend dans ses bras, je n’ai plus la force de faire semblant 
et je craque. Je sombre dans le chagrin et la peur. J’aimerais être forte, mais 
le trop-plein d'émotions de ces derniers jours et surtout de ces dernières 
heures me submerge. Screen me porte jusqu’à la porte, déverrouille et se 
pose avec moi dans un canapé. Il me berce, me rassure sur la santé de Kev” 


et me répète que nous ne sommes plus en danger. Je finis sûrement par 
m’endormir, je ne sais pas. 


CHAPITRE 27 


Point de vue de Tay : 


Huit putains de mois, et enfin on peut dire que tout ce merdier est 
derrière nous. Mon père en a bavé entre l’hospitalisation et les séances de 
rééducation, autant dire qu’il était à prendre avec des pincettes. Un des 
points positifs de son absence au QG, c’est que j’ai pu ranger tout son 
bureau. Une semaine entière pour trier et ranger. Ensuite, j’ai dû gérer les 
transactions en cours. Ben oui, en l’absence du président, j’ai dû prendre un 
peu plus de fonctions, c’est mon rôle en tant que VP. Je comprends un peu 
mieux pourquoi mon paternel ne se faisait pas chier à ranger. C’est un 
travail à plein temps, mais j’ai réussi à tenir la barre avec le soutien de mon 
sergent d’armes et de mon geek. Le FBI et les autorités mexicaines ont 
réussi à démanteler tout le réseau ,et même s’ils n'avouent jamais au média 
ou à la population qu’un club de biker 1% leur est venu en aide, nous, on 
sait, et c’est largement suffisant pour notre conscience et apaiser certains de 
nos actes. 


Ce soir, nous sommes tous au club pour officialiser la fin de nos 
emmerdes avec Virgo. L’ATF et le FBI nous laissent plus ou moins 
tranquilles pour le moment, et paraît-il que mon père a une annonce 
importante à nous faire. Je vois bien une demande en mariage, enfin je veux 
dire une civile. Pour nous, il ne fait aucun doute que Pauline est la femme 
de mon père. Elle a assuré pendant ces derniers mois. Je sais qu’elle a 
craqué le premier soir, chez mon père. Quand nous n’avons pas vu revenir, 
nous avons pensé au pire, puis un SMS de Screen nous prévenant qu’il 
restait avec elle nous a rassurés. Bon, il a quelque peu rassuré Malicia, qui 
nous a fait une petite crise de jalousie, chose étrange quand on sait ce 
qu’elle a partagé avec celle qui joue le rôle de belle-mère pour moi... Nan, 
trop étrange de parler de Pauline en ces termes. Bref, Malicia a eu une 
crise de jalousie, nous avons rassuré la petite maman, et le lendemain, 
quand mon frère est revenu, il a fait crier sa femme de plaisir et ils ont mis 
en route un petit frère à leur premier enfant. 


Réunis autour d’un grand barbecue, mon père réclame le silence en 
levant son verre, Pauline accrochée à son bras. 


— Mes frères, merci. Merci d’avoir été présents pour Pauline, pour le 
club. Je crois que je n’aurais pas supporté ces derniers mois sans vos 
visites et vos remontrances. Maintenant, je vais être très bref, car la 
fête bat son plein. Taylor, merci d’avoir tenu le fort en mon absence. 
Tu t’es révélé être un très bon président, et c’est sûrement pour ça et 
le fait de vouloir passer plus de temps avec ma belle que je laisse ma 
place. Je préfère passer le flambeau de mon vivant qu’une fois six 
pieds sous terre. Je resterai un Full Dragon, un membre du club à 
vie. Alors, mon fils, te voilà le nouveau président des Full Dragon. 


Mon père retire sa veste et me la tend. C’est un geste symbolique, car le 
nom de mon père est inscrit dessus, mais ce geste est un acte très fort, 
même trop fort pour moi. Abasourdi par son annonce, je ne réfléchis pas 
quand je m’en saisis, en attendant que le mien me soit officiellement remis 
lors d’une messe et tends le mien en échange à Kev’. Seulement quand les 
applaudissements de mes frères résonnent à mes oreilles, je saisis la 
signification de ses paroles. Merde, je suis le nouveau président. Les gars 
me réclament un discours, mais je ne peux pas m'empêcher de regarder le 
dos de mon paternel qui s’éloigne vers les grilles du QG, son bras autour 
des épaules de Pauline. 


Point de vue de Kev” : 


Huit mois, tout est enfin fini. J’ai cru que jamais je ne m’en sortirais. 
Quand la balle m’a atteint en pleine poitrine, j’ai vu le visage souriant de 
Pauline, et j’ai su que j’avais fait le bon choix. Prendre cette balle pour 
sauver Tay, malgré les risques pour ma vie, quel genre de personne j’aurais 
été si je ne le l’avais pas fait. 


Quand je me suis sorti du coma, que les médecins avaient provoqué 
pour me soigner, je ne pensais qu’à une chose, voir ma femme. Pauline était 
déjà là, sur le siège de la chambre. Elle est restée à mes côtés malgré ma 
mauvaise humeur et mes caprices. Les infirmiers ont eu plus d’une fois la 
trouille de venir dans la chambre et il était hors de question que quelqu’un 
me fasse la toilette. J’ai donc eu ma petite infirmière privée, je parle de 


Pauline, bien entendu. Et les douches sont devenues une partie de plaisir, 
pas seulement à l’odeur de savon. Je crois que nous avons choqué plus d’un 
patient. 


Le choix de laisser les rênes à mon fils est venu naturellement. J’ai 
passé assez de temps à la tête du club, bien sûr, je ne me vois pas quitter le 
cuir et je resterai un membre actif des Full Dragon. Je veux juste avoir plus 
de temps pour profiter de la chance qui m’a été donnée de m’en sortir et 
cela commence par emmener Pauline au club à la sortie de la ville et la faire 
rentrer dans mon monde. Demain, après la messe qui officialisera la 
passation de pouvoir, je compte mettre le genou à terre et demander à 
Pauline de devenir ma femme, dans le civil. Je veux qu’elle porte mon nom 
en plus de mon cuir. Mais pour l’heure, ma petite coquine est nue devant 
moi, les yeux bandés, et attend impatiemment que je la touche. Je peux voir 
à la façon dont ses cuisses se referment l’une sur l’autre que ça l’excite. Et 
moi donc. 


ÉPILOGUE 


Point de vue de Pauline : 


Debout, nue et les yeux bandés, j'attends patiemment que Kev' me dise 
quoi faire. Je repense aux huit derniers mois. Mes visites à l'hôpital, les 
séances de rééducation de mon homme, notre installation dans sa maison. Il 
a fallu six mois pour que Kev' ne ressente plus de fortes douleurs. Il est fier 
d'exposer sa nouvelle cicatrice qui lui barre tout le côté droit. 


Ce soir, nous fêtons la fin de tout ça. Finis les rendez-vous médicaux, 
les séances de kiné et rééducation respiratoire. Pour l'occasion, Kev' a enfin 
tenu sa promesse, et nous nous retrouvons dans une chambre privée du club 
à la sortie de la ville. Nous avons réussi à filer en douce de la soirée au QG. 


L'attente est de plus en plus insupportable, mille et un scénarios passent 
dans mon esprit quand enfin je sens les doigts de Kev' se poser sur le bas de 
mon dos et ses lèvres chaudes déposer une pluie de baisers mouillés dans le 
creux de mon cou. Il n'en faut pas plus à mon souffle pour s'emballer et 
d’avoir des palpitations entre les jambes. Avec ses doigts et sa bouche, Kev' 
explore tout mon corps en évitant soigneusement mon entrejambe. Ses 
dents se referment d'un coup sur mon téton droit, et une morsure plus 
intense se fait sentir sur le gauche, puis sur l'autre que Kev' a fini par 
relâcher. Dieu, dans quoi je me suis embarquée quand j'ai accepté les 
pinces à sein... 


— Au moindre inconfort, dis-le-moi, ma chérie. 
— Hum... 


Je sens le plaisir couler entre mes jambes et j'ignorais que de simples 
caresses pouvaient m'exciter à ce point. Tout mon corps est en tension dans 
l'attente de son prochain toucher. Ses lèvres viennent se poser telle de la 
soie sur les miennes, un simple effleurement, mais qui fait s'envoler un 
million de papillons dans mon ventre. Finalement, Kev' doit avoir pitié de 
moi. Il me guide jusqu'au lit et commence son art en me passant de la 


cordelette douce ici et là. Je ne peux retenir l'envie de tester les liens. 
Impossible pour moi de me libérer. Une fois terminé, il me retire le bandeau 
et je dois papillonner plusieurs fois des yeux avant d'ajuster ma vue à 
l'ambiance tamisée. 


La langue de Kev' sur ma cheville me fait baisser les yeux. Aucun 
doute, il connaît parfaitement le corps des femmes, et plus particulièrement 
le mien. Il sait où me toucher pour me faire mouiller encore plus. Arrivé 
devant mon sexe exposé, il ne peut que constater mon état. 


— Je vais me régaler. 


Et là-dessus, Kev' lèche la cyprine qui s'écoule le long des plis de ma 
chatte et remonte jusqu'à mon clito gorgé de sang et le suce. Il ajoute ses 
doigts à la partie. Les poignets liés dans le dos, je ne peux rien faire que 
tenter de soulever le bassin pour plus de friction. 


— J'aime ton impatience pour en avoir plus, Pauline. Par tes réactions, 
tu me donnes encore plus l'envie de retarder ta libération. 

— Nan. 

— Nan ? Tu veux arrêter, ma belle ? 

— Je veux... J'en veux plus, Kev'. 


Repartant à l'assaut avec sa langue et ses doigts, je décolle vers l'extase. 
Plus rien n'existe à part son visage entre mes cuisses et ses mains sur mes 
hanches pour me garder sous son emprise. Je me mets à haleter de plus en 
plus vite, mon corps envoyant les signaux à Kev' que j'atteins les portes de 
la jouissance. D'un simple murmure, mon homme m'autorise à lâcher les 
vannes et l'extase s'empare de moi. Kev' continue de me lécher, 
accompagnant mon plaisir, et remonte ses baisers le long de mon corps 
pendant ma descente. 


— Comment te sens-tu ? 

— Sur un petit nuage. 

— Tu en as assez pour ce soir ? 

— Je t'avoue que mes bras me lancent un peu. 


Sans rien ajouter, Kev' commence à retirer les cordes qui m'habillent. Je 
regarde mon corps avec quelques marques par-ci par-là. La chaîne qui 
glisse sur mon ventre me fait prendre conscience qu'il n'a toujours pas retiré 
les pinces de mes tétons et je lève la main pour m'en occuper moi-même. 
Sauf que Kev' ne l'entend pas de cette oreille. En moins de temps pour le 
dire, mon homme se retrouve au-dessus de moi, son pénis long et dur 
frottant contre mon sexe. 


— Tu ne touches à rien. Maintenant, Pauline, je vais te prendre, je vais 
te faire hurler à t'en casser les cordes vocales, et toutes les personnes 
qui passent dans le couloir sauront ce qui se passe ici. Si ce n'était 
pas toi, j'aurais pu même ouvrir les rideaux, mais je ne veux pas te 
partager, surtout à présent. 


Quand il s'enfonce en moi en une seule longue poussée, je redécolle 
rapidement. La montée est rapide et je lutte pour retenir mon orgasme. 


— J'aime ta chatte étroite, chaude et humide. Tes parois qui me 
retiennent. Merde, tu m'aspires. Pauline, jouis pour moi, ma 
régulière. 


Et au moment même où nous atteignons le septième ciel, Kev' retire les 
pinces, ce qui me foudroie d'une douleur qui agrandit mon orgasme. 


Essoufflé et en sueur, Kev' me porte sous la douche. Dans les bras l'un 
de l'autre, maintenant je sais que nous allons être heureux. Plus de menace 
de Virgo au-dessus de nos têtes, plus de fédéraux infiltrés. Nous avançons 
ensemble jusqu’au prochain obstacle qui se présentera devant nous, mais je 
sais que nous y arriverons. Kev’, moi, les régulières et tous les Full Dragon 
unis dans la joie et dans la difficulté. Dans le danger et dans la vie de tous 
les jours. 
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